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ALLEMAGNE

L’éolien ne 
tourne pas rond

 KEYSTONE 

éditorial
BENITO PEREZ

BALLON 
BRUN

P
our la première fois, un match de football a été 
stoppé dimanche en Espagne pour cause d’invec-
tives venues des tribunes. Cris racistes, sexistes 

ou homophobes? Appels à la violence? Vous n’y êtes 
pas du tout: les chants des supporters de l’équipe du 
Rayo Vallecano s’en prenaient à Román Zozulya, atta-
quant de l’Albacete, qu’ils ont copieusement traité de 
«nazi» une mi-temps durant. La cible était bien connue 
des ultras du Rayo, les Bukaneros, mais aussi de peñas 
plus modérées qui avaient déjà fait échouer son trans-
fert dans le club de la banlieue de Madrid en 2017.

De fait, le joueur ukrainien de 30 ans ne cache guère 
ses sympathies pour l’extrême droite et notamment son 
leader historique, Stepan Bandera. En 2015, Román 
Zozulya avait ainsi affiché sa ressemblance avec le colla-
borateur des nazis dans un tweet qu’il n’a jamais effacé. 
Ce «patriote», comme il se désigne, est aussi fondateur 
et financier d’une milice engagée au Donbass, baptisée 
Narodna Armiya (Armée du peuple), délicate référence à 
l’armée homonyme de Symon Petlioura, responsable de 
dizaines de milliers d’assassinats de juifs en 1919-1920. 

Un lourd passif qui n’empêche pas M. Zozulya d’appa-
raître en victime de la «violence» des supporters. Dans 
une communication digne de 1984, la Fédération espa-
gnole de football (RFEF) a soutenu la décision arbitrale, 

en insistant sur sa «condamnation» du «racisme» et de 
la «xénophobie» dont aurait été victime le joueur ukrai-
nien. Les dizaines de footballeurs de couleur jouant 
chaque week-end en Espagne sous les cris de singes 
des «supporters», sans que jamais un match n’ait été 
stoppé, apprécieront à sa juste mesure le plaidoyer 
fédératif. Dommage également que ces belles paroles 
n’aient jamais été appliquées aux chants ouvertement 
racistes («quel dommage que ton canot n’ait pas crevé»), 
aux drapeaux fascisants, aux insultes homophobes et 
aux banderoles sexistes, qui polluent régulièrement les 
stades espagnols. 

L’affaire a bien évidemment un fond politique et finan-
cier. Pour le propriétaire du club, Raúl Martín Presa, favo-
rable à l’arrêt du match, l’occasion est belle de discréditer 
ses encombrants supporters qui résistent depuis des 
années à la transformation de leur Rayo Vallecano en un 
juteux business. Un objectif pour lequel l’homme d’affaires 
madrilène peut compter sur l’appui déterminé de la Ligue 
de football pro espagnole, dont le patron, Javier Tebas, 
est connu pour ses idées ultraconservatrices.

Pourtant la question dépasse ce microcosme sportif. 
Elle dit à quel point les idées les plus réactionnaires et 
la promotion du business se marient parfaitement et 
pourquoi il s’agit de toujours les combattre de pair. I

L’éolien allemand, l’un des moteurs de la transition 
énergétique du pays, est à la peine, freiné par les 
oppositions de riverains. Et la coalition au pouvoir s’apprête 
à durcir les critères permettant l’installation d’une éolienne. 
En Suisse, une centaine de projets sont également bloqués. 
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Un militant chilien 
dénonce la violence  
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policière. Interview.
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Pour des raisons techniques 

indépendantes de notre volonté,  

Le Courrier du lundi 16 décembre  

n’a pas été distribué normalement. 

Nous présentons nos excuses  

à nos abonnés
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ACTUALITÉS PERMANENTES

Un naga baba au Grand Conseil!

A
insi, une décision de justice veut 
désormais que les député-e-s au 
Grand Conseil genevois soient 

autorisé-e-s à porter des signes reli-
gieux ostentatoires, sous prétexte de 
mieux représenter la réalité de ceux qui 
les mandatent. Les braves «démocrates» 
qui sont à l’origine de cette situation1 
n’ont pas mesuré deux réalités évi-
dentes. D’abord la sottise sans limites 
des mythes de nombreuses pratiques religieuses, 
et pas forcément les plus anecdotiques. Ensuite 
l’appétit de conquête et de puissance des princi-
pales religions, qui n’a d’égal que leur mépris de 
leurs concurrentes et leur haine d’une laïcité qui 
limite (bien peu) leur emprise sur les enfants, les 
foules conditionnées et les faibles d’esprit.

La laïcité est le seul pare-feu contre les tenta-
tives de prises de pouvoir des sectes, réussies ou 
non, comme celles des évangélistes au Brésil et 
aux Etats-Unis, des wahhabites en Arabie ou des 
partis intégristes juifs et musulmans en Palestine. 
La laïcité est un principe constitutionnel qui vou-
drait que chacun respecte la liberté de pensée des 
autres, comme droit élémentaire des citoyens. Que 
personne ne soit soumis à des injonctions et pres-
criptions arbitraires de la part d’autres personnes 
ou d’organisations prosélytes. C’est un idéal qui a, 
en particulier, pour conséquence la liberté de re-
cherche scientifique et philosophique, juste limitée 
par l’interdiction de nuire qui fonde l’éthique.

Contrairement aux religions qui admettent 
comme vérités incontournables des mythes arbi-
traires non vérifiés, non démontrables, la dé-
marche scientifique n’admet que des théories et 
vérités provisoires, qui ont été confirmées par 
l’observation et l’expérience et disparaissent dès 
qu’elles sont réfutées par les faits. C’est le seul 
moyen de mettre les gens d’accord sur l’état du 
monde! Dans l’état actuel des choses, aucune so-
ciété ne réalise l’idéal laïque de la liberté de pensée 
pour tous, même si certaines l’affichent encore. 
De plus en plus de pays et de subcultures lui 
tournent le dos, par exemple en interdisant l’en-
seignement de l’histoire scientifique de la vie, 
comme dans les sectes fondamentalistes de toutes 

les «religions du livre» et bien d’autres. 
Le talon d’Achille de la laïcité est évi-
demment l’éducation, que les sectes 
cherchent à s’approprier pour conti-
nuer à diffuser leurs récits arbitraires, 
leurs contes et légendes à fort contenu 
émotionnels, souvent terrifiants, cruels, 
presque toujours intolérants et xéno-
phobes.

Une éducation laïque peut seule per-
mettre aux enfants de choisir et d’exercer cette 
l iberté fondamentale qu’est la l iberté de 
conscience. Elle se doit d’arriver avant que les 
conditionnements religieux aient transformé les 
enfants en marionnettes dont les parents et les 
prêtres tirent les ficelles. Or elle arrive forcément 
après l’éducation familiale qui, bien souvent, a 
déjà fait un mal irréparable, y compris au sens 
strict, quand il s’agit des mutilations génitales fé-
minines et masculines. La liberté des enfants 
passe donc forcément par une lutte contre la «li-
berté d’opprimer» des parents et des prêtres!

Alors voilà que l’on veut des signes religieux au 
Grand Conseil. Ils seront portés, à coup sûr, par 
des sectaires communautaristes et militants qui 
auront pour premier souci d’éclater la commu-
nauté républicaine et laïque. S’il ne s’agissait que 
de foulards, comme ceux de la prétendue vierge 
Marie ou de ma maman, qui n’était pas plus reli-
gieuse que Fatima mon épicière, ou bien de la kip-
pa qui cache la calvitie de Jérôme, tailleur d’à côté, 
il n’y aurait bien sûr rien à redire!

Mais on peut compter sur les curés qui, 
d’Ecône, enverront des soutanes coincées éruc-
tantes ou sur des salafistes déguisés en Iznogood 
qui feront mandater des femmes en burqa pour 
semer la zizanie! Pour lutter contre cette décision 
inepte et ramener la paix religieuse par l’absurde, 
il convient donc d’élire, au plus vite, au Grand 
conseil un naga baba, c’est à dire un sâdhu qui ne 
se déplace qu’à poil, couvert de cendres et armé, 
souvent du trident de Shiva, dieu de la destruc-
tion, de l’illusion et de l’ignorance!

* Chroniqueur énervant.
1 Cf. M. Musadak, «Voile, on remet le couvert»,  
Le Courrier du 27 novembre 2019.

AGORA

De la participation  
électorale des migrants
Vote des étrangers X Les personnes étran-
gères résidant dans le canton de Genève ont 
sous certaines conditions le droit de voter aux 
élections municipales. La faiblesse relative de 
leur participation électorale serait surtout liée 
au facteur socio-économique. Eclairage.

WAHBA GHALY* ET EMMANUEL DEONNA**

La journée internationale des migrants du 18 
décembre ainsi que les élections municipales de 
mars 2020 à Genève invitent à se questionner 
sur le comportement électoral des populations 
étrangères.

La démocratie moderne repose sur l’idée que 
le peuple doit pouvoir participer au processus 
décisionnel par le biais des élections. En votant 
pour un parti ou par un candidat particulier, les 
individus autorisent les législateurs et les gou-
vernements à prendre des décisions en leur 
nom. Cependant, lorsque de larges portions de 
la population ne votent pas, la légitimité de la 
démocratie est mise en péril. D’après la littéra-
ture scientifique, l’abstentionnisme s’explique 
surtout par trois facteurs: soit les gens n’ont pas 
le droit de vote, soit ils n’ont pas la motivation de 
participer au processus démocratique, soit per-
sonne ne les mobilise pour se rendre aux urnes.

En ce qui concerne la participation électorale 
des populations étrangères, la question est d’au-
tant plus intéressante à étudier que ces der-
nières représentent plus de 40% de la population 
dans le canton et 60% en ville de Genève, la plus 
grande commune. En outre, à Genève, depuis 
2005, les étrangers qui vivent en Suisse depuis 
au moins huit ans ont le droit de voter aux élec-
tions municipales. La chancellerie, le Bureau de 
l’intégration des étrangers et les communes in-
forment les étrangers par le biais de campagnes 
ciblées et détaillées en plusieurs langues et en-
couragent à la participation civique. Le relatif 
faible taux de participation des étrangers obser-

vé jusqu’ici ne peut donc pas s’expliquer par une 
ignorance qu’auraient ces derniers de leurs 
droits. La raison la plus plausible d’une moins 
grande assiduité électorale des populations 
étrangères est le facteur socio-économique. Les 
immigrés sont, en moyenne, moins formés, plus 
jeunes et ont des salaires moins élevés que le 
reste de la population. Or dans les pays occiden-
taux, toutes ces variables sont associées à une 
moindre participation électorale.

Plus le temps passé dans la société d’accueil 
est long, plus la propension à s’intéresser aux 
questions politiques tend à augmenter. Le sens 
du devoir civique peut aussi s’être forgé dans le 
pays d’origine, en particulier si le régime poli-
tique qui y prévalait était démocratique. L’inté-
rêt pour la politique et l’identification à un parti 
peuvent jouer un rôle dans la motivation électo-
rale. Cependant, les études des politologues ont 
prouvé que ces facteurs jouent un rôle moins 
important qu’un autre, à savoir le sentiment 
d’appartenir à la communauté du pays d’ac-
cueil, d’avoir son mot à dire et de compter au 
sein de celle-ci. Ainsi, ce sont les étrangers qui 
ont les contacts les plus fréquents avec la popu-
lation suisse, y compris des liens émotionnels, 
ainsi que ceux qui sont engagés dans des asso-
ciations – en particulier de défense des droits 
humains – et qui ont confiance dans les autori-
tés locales qui sont les plus enclins à voter. La 
seule intégration économique ne suffit pas. Les 
témoignages indiquent que de nombreux expa-
triés travaillant au sein de la Genève internatio-
nale ne votent pas car ils ne se sentent pas inté-
grés socialement et culturellement à Genève. 
Enfin, les campagnes politiques nationales xé-
nophobes de l’extrême-droite populiste ainsi 
que la privation du droit de vote au niveau can-
tonal et fédéral constituent des freins à la parti-
cipation étrangère aux élections muncipales.

* Conseiller municipal, Vernier, PS.

** Député, Grand Conseil genevois, PS.

REGARD DIRECT

Espace aérien 
genevois limité
Un canon anti-aérien, couplé à un 

radar, campe sur la plage du Repo-

soir, à quelques encablures de 

l’ONU, pointant vers le ciel 

haut-savoyard et Annemasse 

(photo di Nolfi). Les forces aé-

riennes suisses ont mis le paquet 

pour assurer la sécurité du premier 

Forum mondial sur les réfugiés 

qui a lieu à Genève aujourd’hui et 

demain. Un événement auquel 

participe le président turc Recep 

Tayyip Erdogan, arrivé hier. Durant 

le forum, le trafic aérien est limité 

– excepté pour les vols commer-

ciaux – dans un rayon de 19 km 

autour de la place des Nations. Et 

tout avion devra enclencher son 

transpondeur dans un rayon de 

46 km, espace français inclus. En 

cas de violation des restrictions, 

des hélicoptères armés transpor-

tant des commandos et des chas-

seurs F/A-18 pourront intervenir. 

De nombreux pays seront repré-

sentés au niveau ministériel. Des 

organisations kurdes, qui 

condamnent l’intervention de 

l’armée turque au nord de la Syrie, 

ont appelé à manifester au-

jourd’hui devant l’ONU contre la 

présence d’Erdogan au forum. En 

gare Cornavin depuis hier, après 

plusieurs étapes en France, un 

«train SNCF de la Solidarité» pro-

pose une exposition sur l’histoire 

de la protection des réfugiés.  

ATS-CO/KEYSTONE

DÉDÉ-LA-SCIENCE*
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Réformes inopérantes et oppositions riveraines freinent la transition énergétique en Allemagne

ÉOLIENNES, LE DOUTE

THOMAS SCHNEE, BERLIN

Allemagne X Ce que Rainer 
Ebeling, président de l’initiative 
«Pas de nouvelle éolienne pour 
Crussow», craint par-dessus 
tout, ce sont les jours de grand 
vent. «Les éoliennes qui se 
trouvent à environ 1,5 km de 
notre maison tournent alors à 
plein régime et les infrasons 
produits par leurs rotors me 
donnent de forts maux de tête», 
explique ce conseiller municipal 
du village de Crussow, un petit 
village brandebourgeois entre 
la Baltique et Berlin. «Notre vil-
lage se trouve sur une bande 
entre deux réserves naturelles. 
Toutes les éoliennes du coin 
sont donc installées près de chez 
nous», explique ce sexagénaire, 
qui documente au jour le jour 
son état de santé «car la nocivi-
té des infrasons n’est pas offi-
ciellement reconnue».

«Dans notre combat, nous 
n’avons à peu près aucun allié. 
Le seul parti qui suit nos posi-
tions, c’est le parti d’extrême 
droite AfD, avec qui nous ne 
voulons pas être confondus. Le 
village lui-même est divisé. Il y 
a des paysans qui préfèrent 
louer leurs terres aux parcs éo-
liens. Cela rapporte plus que de 
cultiver», regrette M. Ebeling en 
découvrant l’affiche lacérée de 
sa campagne contre les éo-

liennes, installée la veille à l’en-
trée du village.

Payer pour les villes
Deux heures plus tard, le sexagé-
naire se retrouve dans la ville de 
Pasewalk pour manifester de-
vant le siège du Conseil d’arron-
dissement (Kreistag) de Vorpom-
mern-Greifswald avec quelques 
poignées d’amis et de militants 
tel Jens Funk, président de l’asso-
ciation Friedlander Wiese: 
«Notre région est la deuxième 
région d’accueil d’Allemagne 
pour les oiseaux migrateurs et 
les éoliennes sont leurs enne-
mies. Elles assèchent aussi nos 
tourbières. Nous en avons marre 
de payer les frais pour les besoins 
des villes, qui sont les consom-
matrices de tout ce courant», 
s’exclame ce dernier.

A Pasewalk, Robert Vogt est 
aussi venu manifester, mais 
cette fois contre le moratoire. 

Normal, il est chef de projet chez 
Enertrag, l’un des gros exploi-
tants européens de parcs éo-
liens. Mais il ne rejette pas pour 
autant les arguments de ses ad-
versaires: «Je comprends les cri-
tiques des riverains. Ils doivent 
s upp or t er  t out  u n t a s  de 
contraintes pour une produc-
tion électrique dont le gros est 
destiné au sud de l’Allemagne et 
aux villes», reconnaît-il.

En réalité, le lobby antiéolien 
et ses 1000 associations n’est 
pas aussi isolé qu’il veut bien le 
dire. Il dispose d’importants re-
lais dans les ministères de l’éco-
nomie et de l’environnement. Et 
comme on l’a vu à Pasewalk, où 
les représentants de l’arrondis-
sement ont finalement choisi de 
bloquer toute nouvelle installa-
t i o n  d’é o l i e n n e  p e n d a nt 
quelques mois, les manifesta-
tions locales ne sont pas sans 
effet. Résultat, alors que seule-

ment 150 éoliennes devraient 
être construites en 2019 dans 
toute l’Allemagne, la fédération 
allemande de l’énergie éolienne 
(BW E) re c en s e au moi n s 
325 projets bloqués par des pro-
cédures juridiques.

«En 2017, les nouvelles ins-
tallations construites en Alle-
magne équivalaient à 5 gi-
gawattheures de puissance 
supplémentaire (1 GWh équi-
vaut à la consommation d’élec-
tricité de quelque 280 ménages, 

ndlr). En 2018, le niveau est des-
cendu à moins de 2,5 GWh. Pour 
2019, on devrait être à environ 
1 GWh. A ce rythme, et malgré 
les records actuels de produc-
tion d’électricité éolienne, l’Alle-
magne ne pourra jamais tenir 
ses objectifs de 65% de sa pro-
duction d’électricité couverts 
par les énergies renouvelables 
en 2030, et donc ses engage-
ments climatiques», s’inquiète 
Christoph Podewil, porte-parole 
du think tank environnemental 
Agora Energiewende.

Berlin pas clair
Sur l’avenir de l’éolien, la posi-
tion de Berlin n’est pas claire. 
Alors que les partis de la coali-
tion s’accordent sur le fait que le 
secteur est incontournable pour 
réussir la transition énergétique, 
les dernières évolutions légales 
sont marquées par des préoccu-
pations diverses qui conduisent 

toutes, à tort ou à raison, à ra-
lentir le passage au «tout renou-
velable». Les libéraux veulent 
ainsi soumettre le plus rapide-
ment possible l’éolien aux «règles 
du marché», les lobbyistes sou-
haitent renforcer le rôle des 
grandes entreprises et les partis 
de la coalition, mal en point élec-
toralement, cherchent à calmer 
les associations de riverains.

Ces derniers pourraient ainsi 
recevoir un beau cadeau de fin 
d’année. Dans le grand «plan 
pour le climat» présenté en sep-
tembre dernier, conservateurs 
(CDU/CSU) et sociaux-démo-
crates (SPD) ont en effet prévu 
d’imposer une distance mini-
male d’un kilomètre entre les 
éoliennes et les habitations 
(groupe de 5 maisons mini-
mum). Ceci doit autant s’appli-
quer pour le neuf que pour le re-
powering, terme employé pour 
qualifier le remplacement d’une 
vieille éolienne par une neuve 
plus puissante. «Cette mesure 
qui pourrait bien faire partie du 
projet de loi en cours d’élabora-
tion au Ministère de l’économie 
aboutirait à stopper huit projets 
sur dix», précise le porte-parole 
d’Agora Energiewende.

Merkel à la manoeuvre
Face à cela, une alliance inédite 
s’est formée. Elle réunit les mi-
nistres-présidents des cinq Län-
der côtiers, les fédérations pro-
fessionnelles de l’éolien mais 
aussi la puissante Fédération de 
l’industrie allemande (BDI) qui 
craint de payer de lourdes péna-
lités sur les émissions de CO

2
 à 

partir de 2023. Tous demandent 
une accélération des procédures 
administratives et un élargisse-
ment des surfaces construc-
tibles pour les éoliennes. Soit 
tout le contraire des projets de 
Rainer Ebeling et de ses amis. Le 
bras de fer entre lobbys n’ayant 
pas l’air de se calmer, Angela 
Merkel a donc décidé de prendre 
l’affaire en main en annonçant 
la tenue d’un grand sommet sur 
l’éolien en mars 2020. I

Avec le scepticisme qui frappe la filière éolienne, l’Allemagne ne pourra jamais tenir ses objectifs de 65% de sa production d’électricité couverts par les énergies renouvelables en 2030. KEYSTONE
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Brandebourg Le village est 
divisé. Il y a  
des paysans qui 
préfèrent louer 
leurs terres  
aux parcs éoliens

LES PROJETS BLOQUÉS EN SUISSE 
Seules 37 éoliennes sont implantées en 
Suisse. Une centaine d’autres sont blo-
quées en procédure. Les décisions de jus-
tice pourraient accélérer le mouvement.

Le vent va-t-il enfin tourner pour l’éolien? 
Entre septembre et début novembre, le 
Tribunal cantonal vaudois a donné le feu 
vert à trois projets de parcs: Sainte-Croix, 
EolJorat Sud et Sur Grati début novembre. 
«La technologie éolienne commence à 
être reconnue par les tribunaux», applau-
dit Isabelle Chevalley, présidente de 
Suisse Eole. «Nous avons pratiquement 
toujours gagné en justice. Ces décisions 
indiquent que cela ira de plus en plus vite 
à chaque procès, parce que les jugements 
sont bien étayés et que l’argumentation 
est toujours la même.»

Les promoteurs de l’éolien comptent 
sur la jurisprudence pour donner un 
coup d’accélérateur à un secteur encore 
à la peine. «Si les décisions de justice 
continuent d’être favorables à l’éolien – 
surtout au niveau du Tribunal fédéral – 
cela devrait décourager certains oppo-

sants, mais pas ceux qui s’y opposent par 
principe», appuie Fabien Lüthi, porte-pa-
role de l’Office fédéral de l’énergie (OFEN). 
«En Suisse, il y a beaucoup de voies de 
recours dont les opposants font fortement 
usage jusqu’à présent.»

Les victoires juridiques ne doivent pas 
masquer les échecs en votations de pro-
jets cette année, comme à Linthwind 
(GL), Rheinau, près de Sargans (SG) et fin 
novembre à Lugnez (GR) pour le parc de 
Lumnezia. Les derniers mâts installés 
dans le pays datent déjà de l’automne 
2016 du côté de Mont-Crosin (BE) et du 
Parc du Gries (VS). Prochain sur la liste: 
le Gothard, à Airolo (TI), en 2020.

Pour l’heure,  seules 37 éoliennes 
tournent sur 10 sites en Suisse dont un 
peu moins de la moitié se situe sur les 
hauteurs du Mont-Crosin et du Mont-So-
leil. Rien à voir avec les 29 213 machines 
sur terre recensées fin 2018 en Alle-
magne ou les 1313 en Autriche. Pour la 
Suisse, cette énergie verte pèse seulement 
0,2% dans la consommation d’électricité 

totale contre 14% en Europe et 12% dans 
le monde. Les éoliennes suisses repré-
sentent une production électrique de 
128 GW/h, de quoi couvrir la consomma-
tion de 36 500 ménages (une machine 
pour quelque 3500 habitants).

Une quinzaine de projets actuellement 
dans les tuyaux n’attendent qu’une déci-
sion de justice pour doper l’alimentation 
en électricité dans les cantons de Vaud, 
Valais, Berne, Neuchâtel, Fribourg et So-
leure, comme celui du Schwyberg (FR). 
«Cette centaine d’éoliennes permettra de 
produire 600 GW/h et de passer à 1,2% 
de la production électrique du pays et à 
5-10% de la consommation», se réjouit 
Isabelle Chevalley qui observe une hausse 
du nombre des projets depuis 2 à 3 ans.

600 GW/h? Pil poil les objectifs de la 
Stratégie énergétique de la Confédération 
pour l’éolien d’ici à 2020 (4300 GW/h par 
an en 2050). Seul le calendrier ne sera pas 
respecté. «Mais d’ici 5 ans, nous espérons 
dépasser les objectifs grâce aux projets en 
cours», avise la conseillère nationale vau-
doise vert’libérale.  THIERRY JACOLET
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Le chef-lieu vaudois veut créer le premier Parc naturel périurbain de Suisse romande dès 2021

Lausanne verdit le Chalet-à-Gobet
RAPHAËL BESSON

Nature X Après Zurich, Lau-
sanne veut faire œuvre de 
«pionnière» en Suisse romande 
avec son Parc périurbain du 
Jorat. Le texte va être soumis 
au législatif dans l’espoir d’une 
concrétisation dès 2021.

«C’est un merveilleux projet, 
un condensé de durabilité ap-
pliquée», a affirmé hier la mu-
nicipale lausannoise Natacha 
Litzistorf. Et «ce n’est pas du 
blabla», le parc (entre Cha-
let-à-Gobet, Cugy et Froide-
ville) se fonde sur des bases 
scientifiques fortes, selon l’éco-
logiste.

A Lausanne uniquement
Prévu au départ pour rassem-
bler 13 communes, le projet a 
dû admettre que trois d’entre 
elles, dont Froideville, ne vou-
laient pas participer à l’aven-
ture, laissant au final Lausanne 
se lancer. La ville accueillera le 
parc sur son territoire exclusi-
vement, explique Anne Marion 
Freiss, présidente de l’associa-
tion «Jorat, une terre à vivre au 
quotidien».

Plus grand massif forestier 
d’un seul tenant du Plateau, les 
bois du Jorat sont aux portes de 
l’agglomération lausannoise 
avec ce que cela implique 
comme nombreux usages et 
fonctions: espace de récréation, 
paysages, ainsi que ressources 
en bois et en eau. Le projet est 
une réponse parmi beaucoup 
d’autres «aux problématiques 
de la biodiversité et du réchauf-
fement climatique», note la 
municipale. Avec environ un 
million d’usagers, «la pression 
actuelle» est déjà manifeste. Et 
c o m m e  l ’a g g l o m é r a t i o n 
s’agrandit, il faut «gérer ces 
pressions». Une des spécificités 
du projet lausannois, c’est de 
mettre l’accent également sur 
des enjeux comme l’économie 
forestière ou les produits du 
terroir que l’on veut valoriser. 
La municipalité compte aller 
vite et soumettre le préavis au 
Conseil communal dès le début 
de l’année prochaine afin que 
le canton puisse transmettre le 
dossier à la Confédération, qui 

devrait décerner le label Parc 
d’importance nationale. Il faut 
profiter de la manne fédérale: 
pour la période 2021-2024, le 
budget moyen annuel s’élève à 
740 000 francs, la moitié étant 
prise en charge par la Confédé-
ration, 19% par le canton de 
Vaud, 22% par la nouvelle as-
sociation de communes (essen-
tiellement Lausanne) et 9% 
par des tiers et les recettes d’ex-
ploitation.

Parc ouvert et fermé
Le mot parc donne une fausse 
impression, remarque Nata-
cha Litzistorf. Il ne s’agit pas de 
clôturer un espace, de mettre 
des barrières et de limiter ça 
aux Lausannois: «C’est ouvert, 
cela veut aller bien au-delà des 
frontières lausannoises», avec 
l’espoir d’entraîner plus tard 
derrière nous d’autres com-
munes et d’autres partenaires.

Cheffe du projet Parc natu-
rel du Jorat, Sophie Chanel rap-
pelle les grands enjeux: aug-
m e n t e r  l a  b i o d i ve r s i t é , 
accompagner les activités des 

visiteurs et renforcer la gestion 
durable des ressources du Jo-
rat, avec une zone centrale de 
444 hectares (la nature livrée 
à elle-même) et une zone de 
transition de 493 hectares (ac-
tivités de découverte de la na-
ture). Alors que beaucoup crai-
gnaient que l’on ne puisse plus 

rien faire, les infrastructures 
actuelles sont maintenues, as-
sure-t-elle, en donnant une 
liste des usages. Par exemple: 
la balade à pied hors des routes 
et chemins signalés sera per-
mise dans la zone de transi-
tion, mais interdite dans la 
zone centrale. VTT, chiens, ski, 
raquettes, équitation, chacun 
pourra savoir ce qu’il sera au-
torisé ou non de faire. Le ski 
pour les enfants et les débu-
tants sur la plaine de Mauver-
nay sera maintenu, relève So-
phie Chanel. Une des ambitions 
du parc, c’est aussi de sensibi-
liser notamment les classes 
avec la création d’une équipe 
de guides spécialistes du Jorat: 
«on respecte mieux ce que l’on 
connaît». Question biodiversi-
té, il faudra augmenter les bois 
morts qui favorisent la multi-
plication des espèces, selon 
Natacha Litzistorf. 

Pas moins de 800 000 per-
sonnes se trouvent à 15 mi-
nutes du Chalet-à-Gobet en 
voiture. «Nous ne voulons pas 
faire venir plus de gens, nous 
ne voulons pas surajouter des 
manifestations. Le but est de 
gérer les choses, de cadrer les 
activités» précise Natacha Lit-
zistorf. Entre le projet initial et 
celui présenté aujourd’hui, la 
surface n’a pas changé. «On a 
ripé le projet de parc», ex-
plique-t-elle. «Il y a zéro ma-
laise avec les communes. Nous 
avons essayé de travailler en-
semble, ça n’a pas marché. On 
les accueillera les bras ouverts 
par la suite si elles changent 
d’avis, Lausanne fait œuvre de 
pionnière», poursuit-elle. La 
présence prévue d’éoliennes 
dans la zone de transition ne 
devrait pas poser de problème 
pour obtenir le label (valable 
10 ans). I

TROIS QUESTIONS À 
JEAN-FRANÇOIS  
THUILLARD

Pourquoi refuser de participer  

au projet de Parc périurbain?

Je n’arrive pas adhérer à ce 
concept de réserve. Je n’accepte 
pas que l’on renonce à cette ma-
tière première naturelle, le bois, 
qui est sur place et que l’on achète 
tout à l’étranger. On abandonne 
l’exploitation forestière que l’on a 
toujours faite. Au début, la zone 
centrale touchait le territoire de 
Froideville, maintenant ce n’est 
plus que sur Lausanne.

Même déplacé, le parc suscite  

des craintes?

La zone centrale est à proximité, 
en bordure. Elle va provoquer 
une pression chez nous de la part 
de gens qui ne pourront plus al-
ler dans cette partie. S’il y a des 
maladies, les services de la ville 
interviendront peut-être. Cela 
va gangrener nos forêts. Pour la 
gestion de la faune, comme les 
sangliers, cela sera hypercom-
pliqué.

A l’avenir, on peut imaginer  

que les craintes se dissipent  

et que vous changiez d’avis?

Je suis démocrate et pas éternel! 
On verra bien ce qui se passera 
dans le futur. Ce que je n’admets 
pas: on touche des sous pour ne 
plus rien faire, qu’il s’agisse 
d’agriculture ou de forêt. Moi qui 
suis agriculteur, je trouve ça 
triste. RB

JEAN-FRANCOIS THUILLARD 

syndic udc de Froideville

Les bois du Jorat resteront ouverts à l’exception d’une zone centrale très protégée. KEYSTONE

«On respecte 
mieux ce que 
l’on connaît»
 Natacha Litzistorf

Le Kosovar peut rester
Faux papiers X Un Kosovar qui avait obtenu une au-
torisation UE/AELE en produisant de faux papiers slo-
vènes peut rester en Suisse. Tenant compte de la très 
longue durée de son séjour et de son excellente inté-
gration, le Tribunal fédéral annule la décision des au-
torités vaudoises.

De 2005 à 2015, l’homme avait travaillé chaque 
année pour un vigneron de Grandvaux (VD). Au bé-
néfice d’un contrat de durée indéterminée, il avait 
obtenu une autorisation de séjour en fournissant une 
pièce d’identité slovène.Deux ans plus tard, le Service 
de la population avait établi que le document était un 
faux. Le Kosovar avait admis la supercherie. Le service 
avait révoqué en 2018 son autorisation de séjour et 
prononcé son renvoi. Cette décision avait été confir-
mée par le Tribunal cantonal.

Le Tribunal fédéral a admis le recours du Kosovar. 
Dans un premier temps, les juges de Mon-Repos re-
lèvent que leurs collègues vaudois sont tombés dans 
l’arbitraire en renonçant à examiner les déclarations 
écrites de six personnes tendant à établir que le recou-
rant a séjourné en Suisse dès 1998. ATS

Unia dénonce Hilcona
Conditions de travail X Le syn-
dicat Unia a dénoncé hier les 
conditions de travail dans l’entre-
prise Hilcona Gourmet à Orbe. 
Avec des employés (une quaran-
taine de personnes au total), ils 
ont décerné à la filiale du groupe 
Coop le label «Harmful Work 
Space», au nom de «Destruction 
santé suisse». L’action fait suite à 
l’attribution par Promotion santé 
suisse de la qualif ication de 
«Friendly Work Space». 

Dans son communiqué, Unia 
affirme que les conditions de tra-
vail restent «très problématiques» 
à Orbe, malgré des améliorations 
«arrachées de haute lutte par le 
personnel». Le syndicat fustige en 
particulier des changements de 
planification d’un jour à l’autre et 
des modifications d’horaires à très 
court terme. «La vie privée et fa-

miliale ainsi que la santé des sala-
riés se retrouvent sacrifiées.» Les 
salaires restent «bas» par rapport 
à la branche et la sous-enchère 
salariale «est toujours présente». 
Face à ces problèmes, Unia juge 
«intolérable» que l’entreprise ait 
pu recevoir fin octobre un label 
distinguant les efforts en faveur de 
la santé au travail chez Hilcona. 

En fin de journée, une trentaine 
de personnes, y compris des 
membres de partis de gauche, ont 
manifesté à Lausanne devant les 
locaux de Promotion santé suisse 
pour protester contre le label dé-
cerné à Hilcona. Aucun contact 
n’a eu lieu avec des responsables 
ni à Orbe, ni à Lausanne.

Hilcona Gourmet, qui n’a pas 
répondu à notre courriel, emploie 
environ 550 personnes sur le site, 
dont un tiers de temporaires. RB

Intervention policière contestée
Médias X Les Verts lausannois ap-
pellent à la défense de la presse 
après qu’un photographe ait été 
brièvement «empêché» de travail-
ler comme il l’entendait lors de la 
manifestation samedi d’Extinction 
Rebellion. «Une telle attitude n’est 
pas acceptable de la part d’un corps 
de police municipal, assermenté et 
au service de la démocratie», 
notent les écologistes dans leur 
communiqué en faisant référence 
à la vidéo publiée par Le Courrier. 
«Les atteintes à la presse doivent 
être combattues fermement par les 
responsables politiques.»

Les Verts dénoncent également 
qu’un militant (membre des Jeunes 
Verts et activiste de la Grève du cli-
mat) a été «embarqué» parce qu’il 
s’offusquait du traitement réservé 
au photographe. Le parti salue mal-
gré tout l’attitude «posée, collabora-

tive et respectueuse» de la police 
lors des dernières interventions. 
Impressum a également réagi hier 
en exigeant le respect de la liberté de 
la presse. «Nous demandons aux 
forces de l’ordre de faire preuve do-
rénavant de mesure dans leur atti-
tude vis-à-vis des journalistes en 
général et des photographes en par-
ticulier, qui jouent un rôle fonda-
mental dans l’information du public 
en cas de manifestation», écrit l’as-
sociation professionnelle.

La police a interpellé 90 per-
sonnes, dont 5 mineurs. Tous se-
ront dénoncés au Règlement géné-
ral de police et la plupart d’entre 
eux feront également l’objet d’une 
dénonciation pénale. Le blocage 
de la rue Centrale de 10 h 30 à 
16 h 00 a réuni jusqu’à 500 per-
sonnes au plus fort de l’affluence, 
selon la police. RB
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le Léman Express entre Annemasse et Coppet était inauguré pour de bon ce lundi,  
par une foule d’utilisateurs se rendant au travail. Ambiance et témoignages à bord du train

«Je vais gagner trente minutes»
CHRISTIANE PASTEUR

Mobilité X Après les curieux 
du dimanche, place, ce lundi, 
aux travailleurs qui étrennaient 
à leur tour la mise en service du 
Léman Express. Une inaugura-
tion réussie, même si la grève 
des cheminots côté français a 
laissé à quai un train sur deux 
entre Coppet et Annemasse. Dès 
6h, à l’entrée des gares, des 
femmes et des hommes en gilets 
oranges renseignaient les pen-
dulaires et leur proposaient café 
et viennoiseries.

Parmi eux, nous retrouvons, 
à Chêne-Bourg, Philippe Viala, 
chef du service Interfaces CEVA 
à l’Office de l’urbanisme. «La 
plupart des gens se sont rensei-
gnés ou ont visité les gares en 
amont», constate-t-il. «De notre 
côté, nous nous sommes aper-
çus qu’il manquait ici d’éclai-
rage, des petites opérations cor-
rectrices seront menées.»

En costume de ville, Patrick 
Pelicaud arrive en courant et dé-
vale les escaliers roulants. «Le 
prochain train est dans quinze 
minutes? Mince! Ce n’est pas ce 
qu’indiquait l’application des 
TPG!», s’étonne-t-il. Il habite à 
Chêne-Bougeries et travaille à 
Lancy-Pont-Rouge. «Sur l’al-
ler-retour, je vais gagner 40 mi-
nutes. Et surtout ne plus subir les 
problèmes essuyés par les TPG: 
camions de livraison mal garés, 
conducteurs forçant le passage, 
accidents, manifs, etc.»

Le chronomètre en main
Installés dans un train en prove-
nance du Bachet, Robert Cottet 
et son ami Gilbert Roux, 90 ans, 
ont des étoiles pleins les yeux: 
«C’est moderne, grand, rapide: 
mieux que ça, on ne peut pas!» 
Seul bémol, la durée du billet – 
trois heures pour flâner à Anne-
masse et faire l’aller et retour – 
jugée trop courte. Dans le haut-
parleur, une voix annonce que 
les passagers en direction d’An-
nemasse sont priés de descendre 
du train et d’en prendre un autre, 
vingt minutes plus tard. «Ces 
Français sont incommandables», 
tonnent les deux retraités.

Dans le train pour Coppet, 
nous croisons Suzanne Fein-
mann. Comme tant d’autres, 
elle chronomètre son temps de 
parcours. «Pas sûr que je gagne 
du temps. En revanche, c’est 
très agréable d’avoir une place 
assise et de voir des quartiers 

que je n’ai pas l’habitude de tra-
verser.» Un confort apprécié 
aussi par Justine Bouchot, qui 
se rend rég u l ièrement en 
France pour se faire soigner. 
«Jusqu’ici je prenais le bus 61: 
bondé, sans clim, une perte de 
temps terrible.»

A Champel, une classe en-
tière monte avec armes et ba-
gages. Beaucoup plus aisé que 
dans le bus 3. Les rames se rem-
plissent lentement mais sûre-
ment. Trottinette dans une 
main, smartphone dans l’autre, 
Stéphanie Schaer vient de Pu-

plinge. «J’attendais le Léman 
Express depuis longtemps. 
Avant je devais prendre le bus 
33 jusqu’à Rive, puis le 8 jusqu’à 
Nations. Le bus était bondé, le 
trajet pouvait mettre 1h ou 
1h30 en fonction du trafic, je ne 
savais jamais à quelle heure j’al-
lais arriver…»

Economique  
et écologique
Les embouteillages, bête noire 
des usagers des transports pu-
blics. Avec le Léman Express, 
Sébastien Salemi espère gagner 
trente minutes par jour entre 
Nyon et le Bachet. Trente mi-
nutes aussi entre Champel et 
Sécheron pour Guillaume de 
Torquat, automobiliste et usa-
ger du bus, qui dépose sa fille à 
la crèche avant d’aller travail-
ler. «Ce temps en moins perdu 
dans les transbordements c’est 

du temps en plus pour la logis-
tique familiale, c’est important 
avec des jeunes enfants.»

Si des critiques se font inévi-
tablement entendre, notam-
ment sur la difficulté à trouver 
des indications, les différences 
de tarifs entre abonnements 
suisses et français ou encore sur 
le mouvement de grève, les usa-
gers de ce lundi matin ont le 
sourire. A l’instar de Véronique 
Bernard. «Je pourrai quitter Ge-
nève pour mes loisirs, sans de-
voir forcément prendre ma voi-
ture.»

A partir du Bachet, les pay-
sages urbains défilent par la fe-
nêtre, faisant apparaître des 
points de vue inédits. Aïsha 
Seidensticker est, elle, impres-
sionnée par les nouvelles gares. 
«C’est la qualité suisse.» Elle 
vient de Chamonix, direction 
Paris via la gare Cornavin. Tan-
dis que son père, assis en face 
d’elle, file à l’aéroport pour ren-
trer à Tunis. «Dommage qu’il 
n’existe pas de prix étudiant», 
remarque-t-elle. Mais sur le 
fond, elle adhère. «Je ne viens 
pas régulièrement, mais suffi-
samment pour que ce train me 
facilite la vie. La région Rhô-
ne-Alpes est très mal desservie 
en transports publics.»

La plupart des personnes in-
terviewées util isent depuis 
longtemps les transports pu-
blics. Ou jonglaient entre voi-
ture et TPG. A l’instar d’Elise 
Jacqueson-Maroni. Elle vient de 
Cranves-Sales, en Haute-Sa-
voie, et travaille aux Eaux-
Vives. Avant, elle prenait sa 
voiture jusqu’à Vandoeuvres, 
puis le bus jusqu’aux Eaux-
Vives. Depuis hier, elle prend 
une navette jusqu’à Anne-
masse, puis le train. «Je mettais 
50 minutes et dépensais près de 
2000 francs par an, entre 
l’abonnement TPG et celui du 
P+R, sans compter l’essence. 
Avec le Léman Express, je mets 
50 minutes, soit dix minutes de 
plus à l’aller, mais en principe 
dix de moins au retour, et mon 
abonnement coûtera 842 euros 
par an. C’est plus écologique, 
plus économique et je ne suis 
plus obligée de conduire.» I

«Le monde se fragilise»
Social X Carrefour-Rue, La Coulou 
et le Carrefour des Arts fusionnent 
en une seule et unique fondation 
pour gagner en efficience et en visi-
bilité alors que la précarité aug-
mente à Genève

Les trois associations sœurs dédiées 
aux sans-abri Carrefour-Rue, La 
Coulou et le Carrefour des Arts vont 
fusionner dès janvier en une seule 
fondation: Carrefour-Rue et Cou-
lou. Cette réunion sous un toit 
unique n’implique pas de change-
ments concernant les 19 lieux d’hé-
bergements, d’accueils, arcades et 
activités existantes. Elle est l’abou-
tissement d’une professionnalisa-
tion de la gestion depuis plusieurs 
années, visant un gain en efficience 
et une meilleure visibilité auprès 
des donateurs et du public. «Il n’y 
aura plus qu’un rapport d’activité à 

rendre et un budget à gérer, au lieu 
de trois», se réjouit Pascal Jenny, 
responsable administratif. Fonda-
teur de Carrefour il y a cinquante 
ans, Noël Constant présidera le 
nouveau conseil de fondation. «J’ar-
rive sur mes 80 ans, cette nouvelle 
structure permet de sécuriser l’ave-
nir. Mais je vais rester encore 
quelques années», sourit-il. Et de 
préciser que La Coulou a été main-
tenue dans le nom de la fondation, 
car le premier lieu d’hébergement 
d’urgence pour SDF à Genève est 
«un phare». 

La fondation sera organisée en 
quatre secteurs – hébergements, 
lieux d’accueil, arcades et activités. 
«Pour aider les gens à s’en sortir et à 
s’épanouir, les héberger ne suffit pas, 
c’est pourquoi nous proposons aussi 
des activités culturelles ou des lieux 
d’hygiène comme le point d’eau, 

commente Yann Aebersold, travail-
leur social. 

A Genève, les gens du terrain ont 
identifié quelque 500 personnes à la 
rue, mais beaucoup restent «invi-
sibles». Cette précarité n’a fait que 
croître, s’inquiète Vince Fasciani, 
travailleur social. «Au Jardin de 
Montbrillant, nous distribuions 50 
repas par jour il y a quinze ans 
contre 200 aujourd’hui. Il y a des 
médecins, des architectes qui, en 
trois mois, ont chuté au plus bas 
après un divorce, un burn out…» 
Autre indice inquiétant: «On voit 
davantage de femmes touchées, or 
elles lâchent en général moins vite le 
lien familial.» Malgré cela, «à Ge-
nève, on continue de cacher la pré-
carité sous le tapis».

Noël Constant, lui, se dit préoccu-
pé par les difficultés sociales et psy-
chiques de nombreux contempo-

rains, remerciant l’Hôpital cantonal 
dont un psychiatre se déplace régu-
lièrement à Carrefour Rue. «Le 
monde s’est fragilisé», souffle-t-il. 

Carrefour Rue & Coulou, ce sont 
8 employés, mais surtout 300 béné-
voles chaque mois et de nombreux 
donateurs pour un budget d’environ 
un million de francs. 

En janvier, un troisième ha-
meau de studios mobiles prendra 
place à Plan-les-Ouates, annonce 
encore Noël Constant, l’aboutisse-
ment de deux ans de travail. «Une 
entreprise, elle, peut s’installer en 
général en quelques semaines…», 
compare-t-il. «Nos différents pro-
jets en collaboration avec les auto-
rités publiques prennent tellement 
de temps que nous avons toujours 
une guerre de retard», ajoute Vince 
Fasciani. 

 RACHAD ARMANIOS

Le gain de temps sur les parcours est l’une des qualités principales du Léman Express selon ses premiers usagers. JPDS

LA MOBILISATION À ANNEMASSE NE FAIBLIT PAS

Le conflit social qui secoue le Léman Express, côté 

français, ne semble pas devoir s’arrêter rapide-

ment. Nonante-six pour cent des cheminots d’An-

nemasse (F) étaient en grève lundi, a fait savoir le 

syndicat Force Ouvrière (FO), qui prévoit une mo-

bilisation tout aussi importante mardi. 

Selon le syndicat, les cheminots grévistes ont re-

conduit le mouvement de grève à l’unanimité. 

Leur détermination est d’autant plus grande 

qu’ils ont «appris que les directions régionales 

Mobilité et Réseau de la SNCF ne veulent pas rou-

vrir les négociations», a relevé FO dans un com-

muniqué. 

Les cheminots grévistes demandent notamment 

l’abandon du projet du système de retraite par 

points voulu par le gouvernement français, ainsi 

qu’une prime de vie chère pour tous les cheminots 

travaillant au Léman Express. Ils réclament aussi 

une prime de lancement pour le Léman Express et 

des facilités de circulation pour le RER. ATS

Informations sur les perturbations liées à la grève à 
télécharger sur le site lemanExpress.ch

La police fait feu  
sur un homme armé

Criminalité X  Un policier a fait feu lundi matin 
sur un homme armé dans un immeuble du quar-
tier genevois des Acacias, le blessant grièvement. 
L’individu se trouvait sur le seuil d’un apparte-
ment où les agents ont trouvé une femme blessée 
par balle. 

La police avait été alertée vers 8h30 par des 
voisins faisant état d’appels au secours d’une 
femme, précise-t-elle dans un communiqué. Une 
patrouille de police-secours est arrivée immédia-
tement sur les lieux. 

Sur le seuil de l’appartement, les deux policiers 
se sont trouvés face à un homme muni d’une arme 
de poing. Un policier a fait feu avec son arme de 
service. Le pronostic vital de l’homme est forte-
ment engagé. 

Dans l’appartement, la police a trouvé une 
femme blessée par balle. L’enquête a été confiée à 
la brigade criminelle sous la direction du Minis-
tère public. L’inspection générale des services de 
la police est également saisie.

  ATS
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La différence de taux d’emploi engendre des écarts importants de revenus une fois la retraite venue

Inégalité femmes-hommes à réduire
YVES GENIER

Deuxième pilier X Les femmes, qui 
gagnent en moyenne moins que les 
hommes lors de la vie active, voient 
l’écart se creuser à la retraite. Cette dif-
férence atteint environ un tiers des 
rentes, a calculé l’assureur Swiss Life 
dans une étude publiée à la mi-dé-
cembre. Comment s’explique-t-elle? 
Explications d’Andreas Christen, cher-
cheur en prévoyance auprès de la so-
ciété zurichoise.

Comment expliquez-vous les  inégalités 

de rentes entre femmes et hommes?

Andreas Christen: Cette inégalité résulte 
de la différence de revenus entre per-
sonnes des deux genres au cours d’une 
 carrière professionnelle. Les femmes sont 
plus nombreuses à travailler à temps 
partiel que les hommes, à avoir des taux 
d’occupation inférieurs, voire à inter-
rompre leur carrière pour s’occuper des 
enfants. Enfin, l’âge normal de départ à 
la retraite, à 64 ans, les prive d’une année 
de cotisation par rapport aux hommes, 
qui partent en retraite normalement à 
65 ans. Ce dernier point est néanmoins 
difficile à estimer car ce n’est qu’un élé-
ment relativement secondaire détermi-
nant la longueur d’une carrière, et donc 
des cotisations au deuxième  pilier.

A combien s’élève l’écart des rentes?

Actuellement, cet écart est d’environ 
un tiers, au détriment des femmes. La 
loi sur la prévoyance professionnelle, 
qui le conditionne, s’appuie sur un mo-
dèle de vie (où l’homme apporte le reve-
nu principal, par exemple) de plus en 
plus dépassé, en dépit de ses multiples 
adaptations. Mais il est en train de se 
réduire car les femmes connaissent un 
taux d’occupation de plus en plus élevé. 
Mais les obstacles à une égalité parfaite 
restent encore nombreux. Les diffé-
rences de salaires existent toujours. De 
plus, selon une enquête que nous avons 
réalisée sur les familles, les mères sou-
haitent un taux d’emploi proche de 
50% en moyenne, alors que les pères 
aspirent à près de 80%, toujours en 
moyenne. Les seconds vont donc conti-
nuer à cotiser davantage que les pre-
mières, et toucheront donc des rentes 
en moyenne plus élevées.

Que proposez-vous pour le réduire?

Il est possible d’intervenir au niveau 
du salaire coordonné. Ce dernier est le 
résultat du salaire assuré moins la dé-
duction de coordination, afin de tenir 
compte des déductions pour l’AVS. Le 
montant de coordination se monte au 
maximum à sept huitièmes de la rente 
maximale de l’AVS, c’est-à-dire à 
24 885 francs au maximum. Mais il est 
possible de réduire cette déduction de 
coordination. De nombreuses PME le 
font et en font donc bénéficier leurs 
employés. Certaines d’entre elles l’ont 
même complètement supprimé.

Concrètement?

Des entreprises adaptent le montant de 
coordination en fonction du taux d’oc-

cupation de leurs employés. Une per-
sonne qui a un contrat de  travail à 
100% se voit donc appliquer la déduc-
tion de coordination à 100%. Une per-
sonne qui ne travaille qu’à 60% ne se la 
voit appliquer qu’à 60%. Le salaire as-
suré est ainsi plus élevé, ce qui permet 
de constituer un capital plus élevé, et 
donc d’assurer des rentes plus géné-
reuses à la retraite.

Cela accroît par conséquent  

le montant des cotisations à payer.  

Qui passe à la caisse: les salariés  

ou les employeurs?

Les deux, puisque les cotisations sont 
paritaires. Mais certains employeurs 
assument une part plus importante 
que les employés.

Quelle est la proportion de  

ces entreprises généreuses?

Nous n’avons pas de chiffres pour cela.

Certaines organisations  

professionnelles, notamment  

l’Usam (Union suisse des arts et 

métiers, organisation faîtière des 

petites et moyennes entreprises),  

sont opposées à toute augmentation 

des charges sociales…

Elles s’y opposent en raison des aug-
mentations de coûts que cela en-
gendre. En ce qui concerne l’écart des 
rentes entre les hommes et les femmes, 
un ajustement du montant de coordi-
nation favorable au temps partiel le 
réduirait, comme le montre notre 
étude. I

«Il est possible  
d’intervenir au  
niveau du  salaire 
 coordonné» Andreas Christen

A la retraite, 
l’écart de  
revenu entre 
femmes et 
hommes va 
perdurer. 
KEYSTONE

L’auto au plus bas
Allemagne X La production 
automobile allemande, freinée 
par les conflits commerciaux in-
ternationaux, devrait tomber en 
2019 à son plus bas niveau de-
puis 22 ans. Et l’étude de l’Uni-
versité de Duisburg-Essen n’est 
guère optimiste pour 2020, la 
chute devant se poursuivre.

«L’industr ie automobi le 
mondiale est en récession», note 
Ferdinand Dudenhöffer, auteur 
de l’étude, «cela a un impact di-
rect sur la production alle-
mande». Quelque 4,67 millions 
de voitures seront fabriquées 
dans le pays cette année, selon 
les calculs de l’expert qui se base 
sur les données des 11 premiers 
mois. 

«Une des raisons principales 
pour la faiblesse du marché au-
tomobile en 2019» demeure «les 
batailles commerciales du pré-
sident américain Donald Tru-
mp», résume M. Dudenhöffer. 
«Donald Trump envoie les ou-
vriers allemands au chômage 
partiel.» 

 AWP/ATS/AFP

Novartis renonce à un brevet
Pharma X Novartis aban-
donne un brevet sur la thérapie 
a n t i c a n c é r e u s e  g é n i q u e 
Kymriah. Les ONG Public Eye et 
Médecins du Monde deman-
daient son annulation, car la 
technologie à la base du traite-
ment était déjà connue. Le labo-
ratoire bâlois a assuré que ce 
brevet n’était pas essentiel. De 
plus, d’autres brevets protègent 
le Kymriah, qui coûte en Suisse 
370 000 francs pour une injec-
tion. C’est la première fois qu’une 
opposition dans le domaine des 
brevets de la pharma initiée par 
des ONG aboutit à une révoca-
tion en Europe, a assuré Public 
Eye dans un communiqué lundi. 
«Il s’agit d’un pas important 
dans la lutte contre l’utilisation 
abusive des droits de propriété 
intellectuelle, qui met en péril la 
pérennité financière des sys-
tèmes de santé.» 

Les ONG dénoncent «une po-
litique de prix irresponsable», 
soit 370 000 francs pour une 
injection de cette thérapie en 
Suisse. Le Kymriah étant protégé 

par d’autres brevets, cette vic-
toire ne permet pas d’en finir 
avec le monopole en vigueur sur 
ce traitement. «Pour autant, elle 
fragilise la position de Novartis 
lors de futures révisions des prix 
par l’OFSP.»

Contacté , un porte-parole de 
Novartis rappelle que le labora-
toire bâlois et l’Université de 
Pennsylvanie ont débuté leur col-
laboration en 2012 pour dévelop-
per et commercialiser ce produit. 
«En juillet 2019, un brevet euro-
péen protégeant le Kymriah, dé-
tenu par l’Université de Pennsyl-
vanie et sous licence exclusive de 
Novartis, a été contesté devant 
l’Office européen des brevets.» Le 
géant de la pharma et l’université 
américaine «croient fermement à 
l’importance des droits de pro-
priété intellectuelle en tant qu’in-
citation à l’innovation majeure. 
Toutefois les deux parties ont 
convenu que le brevet (contesté) 
n’est pas essentiel à la poursuite 
du développement et du marke-
ting de Kymriah et la décision a 
donc été prise de le retirer». ATS

PARTENARIAT

DÉNONCIATEURS
MEILLEURE PROTECTION

Les personnes qui signalent 

des irrégularités sur leur lieu 

de travail doivent être mieux 

protégées. Contrairement au 

National, le Conseil des Etats 

a soutenu lundi par 26 voix 

contre 16 le projet du gouver-

nement sur les lanceurs 

d’alerte. ATS

TRANSPARENCE
ANNONCE OBLIGATOIRE

Les conseillers en vote, qui 

exercent des activités auprès 

d’entreprises cotées en 

bourse, doivent informer les 

actionnaires de potentiels 

conflits  d’intérêts. Le Conseil 

des Etats a soutenu une mo-

tion de Thomas Minder (ind/

SH). ATS

Retrouvez  
Le Courrier sur internet  
WWW.LECOURRIER.CH
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AVIONS
AFFAIRES COMPENSATOIRES

Le Conseil national maintient 

sa position sur les affaires 

compensatoires lors de 

 l’acquisition pour six milliards 

de francs de nouveaux avions 

de combat. Il a refusé hier par 

144 voix contre 40 la propo-

sition de compromis du 

Conseil des Etats. ATS

JURA
TROIS CANDIDATS

Deux femmes et un homme 

briguent le siège laissé vacant 

par le PDC Charles Juillard  

au gouvernement: la députée 

socialiste Rosalie Beuret 

Siess, l’ancienne conseillère 

aux Etats PDC Anne Sey-

doux-Christe et le dépu-

té-maire UDC Romain Schaer.  

 ATS

Nouveaux pôles de recherche

Sciences X La Confédération 
va soutenir six pôles supplé-
mentaires en coordination avec 
les universités et EPF.

La Confédération va soutenir 
six nouveaux pôles de recherche 
nationaux (PRN) dans des do-
maines tels que l’automatisa-
tion, la lutte contre la résistance 
aux antibiotiques et les techno-
logies quantiques. Elle investira 
100 millions de francs sur la 
période 2020-2023. 

Les nouveaux PRN seront 
mis en place dans les Universi-
tés de Bâle, Genève, Lausanne et 
Zurich, ainsi que dans les Ecoles 
polytechniques fédérales (EPF) 
de Lausanne et Zurich, a an-
noncé hier le Département fédé-
ral de l’économie, de la forma-
tion et de la recherche (DEFR). 

De nombreuses autres hautes 
écoles et institutions de re-
cherche, suisses comme étran-
gères, participent aussi à ces 
projets.

Cette cinquième série de 
pôles de recherche nationaux 
est le résultat d’un appel d’offres 
lancé en 2017 par le Fonds na-
tional suisse (FNS), qui a reçu 
plus de 50 propositions. Les pro-
jets retenus se caractérisent no-
tamment par leur potentiel en 
matière d’innovation et de nu-
mérisation.

Quatre des PRN dévoilés hier 
par le conseiller fédéral Guy 
Parmelin bénéficieront d’un fi-
nancement de la Confédération 
de 17 millions de francs. Les 
hautes écoles et les entreprises 
apporteront également un sou-
tien financier aux projets. ATS

Tension avec le Sri Lanka

Berne-Colombo X La police du 
Sri Lanka a arrêté hier une em-
ployée sri-lankaise de l’ambas-
sade suisse à Colombo, pour 
faux témoignage, a indiqué le 
DFAE. Se disant «préoccupé» 
par la décision, il exige que les 
autorités sri-lankaises pro-
tègent mieux les droits de son 
employée. 

Le Département fédéral des 
affaires étrangères (DFAE) as-
sure dans un communiqué qu’il 
continue à la soutenir. D’après 
la diplomatie suisse, la collabo-
ratrice a été enlevée le 25 no-
vembre dans une voiture et for-
cée de révéler des informations 
confidentielles en lien avec son 
travail, un jour après qu’un po-
licier sri-lankais de haut rang a 
demandé l’asile en Suisse. Le 
DFAE critique en particulier un 

interrogatoire de 30 heures, ré-
parties sur trois jours, que son 
employée a subi malgré un 
mauvais état de santé.

Le département demande à 
nouveau aux autorités judi-
ciaires sri-lankaises de respec-
ter ses propres règles, ainsi que 
les normes internationales. Il 
souligne que la réputation du 
Sri Lanka en tant qu’Etat de 
droit est en jeu.

Le procureur général du Sri 
Lanka a demandé à la police 
d’arrêter l’employée «et de la 
traduire en justice pour avoir 
attisé la désaffection contre le 
gouvernement (sri-lankais, 
ndlr) et avoir fabriqué de fausses 
preuves destinées à être utili-
sées dans une procédure judi-
ciaire», ont annoncé lundi les 
autorités sri-lankaises. ATS

Ignazio Cassis  
a fait un malaise

Conseil fédéral X Ignazio Cas-
sis n’a pas pu assister dimanche 
au Tessin à la cérémonie de lan-
cement du compte à rebours 
avant l’ouverture du tunnel de 
base du Ceneri pour raisons de 
santé. Selon La Regione, le chef du 
DFAE a été victime d’un malaise. 

D’après le Département fédé-
ral des affaires étrangères, «il ne 
s’agit pas d’un problème de san-
té grave». Le chef de la diploma-
tie honorera ses dif férentes 
échéances de cette semaine 
comme prévu, ajoute le DFAE à 
Keystone-ATS. D’après La Re-
gione, qui se base sur des déclara-
tions de son entourage, Ignazio 
Cassis a été hospitalisé dimanche 
pour une «légère intervention». 
Il aurait quitté l’établissement le 
même jour. ATS

Le Conseil des Etats oppose un contre-projet à l’initiative en relevant les seuils d’annonce des dons

La transparence, mais à petite dose
PHILIPPE CASTELLA

Finance X L’acceptation de 
deux initiatives populaires can-
tonales à Fribourg et Schwytz, 
il y a un an et demi, sur le finan-
cement politique a résonné 
comme un coup de tonnerre 
dans le ciel helvétique, où le se-
cret a le rang de culte. Cela a en 
tout cas convaincu le parlement 
de ne pas prendre à la légère 
l’initiative populaire «Pour plus 
de transparence dans le finan-
cement de la vie politique». Et 
hier, le Conseil des Etats lui a 
opposé, par 29 voix contre 13, 
un contre-projet indirect et il a 
recommandé le rejet de l’initia-
tive par 32 voix contre 12.

L’initiative veut contraindre 
les pa rt is à com muniquer 
chaque année leur bilan, ainsi 
que l’origine de tous les dons su-
périeurs à 10 000 francs. Les 
candidats à une élection et les 
comités de campagne en vue 
d’une votation qui dépensent 
plus de 100 000 francs devraient 
faire de même. Le contre-projet, 
lui, veut porter ces seuils à 
25 000 et 250 000 francs.

«Restaurer la crédibilité»
Le président du PS Christian Le-
vrat a essayé de mettre en garde 
ses collègues sénateurs, pour 
revoir à la baisse ces montants 
en s’appuyant sur l’initiative fri-
bourgeoise, qui fixe un seuil à 
5000 francs: «A notre propre 
surprise, elle a été acceptée par 
68% des votants et par l’en-
semble des communes fribour-
geoises, et je peux vous garantir 
qu’il y a, dans le canton de Fri-
bourg, quelques communes très 
conservatrices.»

Pour l’élu fribourgeois, «la 
demande de transparence est si 
vive, que si l’on n’y oppose pas 
un contre-projet un tant soit 
peu raisonnable, l’initiative sera 
acceptée par la population». Il y 
voit aussi un moyen de restau-
rer la crédibilité des politiciens 
qui est en chute libre.

A l’opposé, il y a le camp de 
ceux qui ne veulent ni de l’initia-
tive, ni du contre-projet. C’est le 
cas d’Andrea Caroni (plr, AI), 
qui se définit pourtant comme 
«un grand ami de la transpa-
rence». Mais pour lui, celle-ci est 

«toujours en tension avec le res-
pect de la vie privée et la charge 
bureaucratique». Et de ce point 
de vue, les avantages ne sont pas 
suffisants pour le convaincre.

De son côté, le Conseil fédéral 
a fini par se rallier à l’idée d’un 
contre-projet, au vu de l’attente 
populaire, mais sans grand en-

thousiasme. La ministre de la 
Justice Karin Keller-Sutter a 
mis en avant la difficulté des 
contrôles à mettre en place et la 
facilité de contourner la disposi-
tion. Les sénateurs l’ont aussi 
suivie dans sa proposition de ne 
pas soumettre leur propre élec-
tion à cette règle, mais seule-

ment celle des conseillers natio-
naux, l’élection à la Chambre 
des cantons relevant du droit 
cantonal.

Fini les dons de l’étranger
Dans le débat sur le contre-pro-
jet, Christian Levrat a tenté, en 
vain, de ramener le seuil des 

dons à publier à 10 000 francs: 
«La moyenne des dons aux par-
tis politiques est de 50 francs, 
a-t-il argué. Les dons supé-
rieurs à 10 000 fr. sont déjà ex-
trêmement rares.» Dans les 
pays qui nous entourent, a en-
core avancé le socialiste, ce 
s eu i l  e s t  en moyen ne de 

3500  euros, soit sept fois 
moins. Dans un vote droite 
contre gauche (31 à 12), le seuil 
a été maintenu à 25 000 francs.

Les sénateurs ont, en re-
vanche, ajouté à ce contre-pro-
jet une idée soutenue dans une 
initiative parlementaire par 
leur ancien collègue Jean-Re-
né Fournier (pdc, VS), qui vise 
à interdire les financements 
étrangers dans les campagnes 
politiques en Suisse. Il avait 
notamment pointé du doigt la 
votation concernant la loi sur 
les jeux d’argent, où les opéra-
teurs offshore de jeux en ligne 
avaient financé le camp réfé-
rendaire à hauteur de 500 000 
francs.

Son collègue de parti Pirmin 
Bischof (SO) a affiché sa crainte 
que ce scénario ne se reproduise 
pour d’autres votations, comme 
celle sur les avions de combat. 
Cette interdiction a été acceptée 
par 25 voix contre 18, malgré 
les objections de Karin Kel-
ler-Sutter pour qui cette règle 
serait trop facile à contourner.

Coprésidente du comité 
d’initiative, Nadine Masshardt 
(ps, BE) est déçue du résultat et 
elle espère que le Conseil natio-
nal abaisse les seuils fixés dans 
le contre-projet, qui revient au-
jourd’hui à «vider l’initiative de 
sa substance». De même pour 
Lisa Mazzone (verts, GE), autre 
coprésidente du comité, sans 
cela, «le gain de transparence 
ne sera que minime voire 
inexistant».

Réaction similaire de la part 
de Martin Hilti, directeur de 
Transparency International 
Suisse: «Dans la pratique, le 
contre-projet n’aura presque 
pas d’effets, parce que les seuils 
sont beaucoup trop élevés. Ces 
montants sont très rarement 
atteints.» Mais il a bon espoir 
que l’initiative, qui propose des 
seuils déjà élevés, soit acceptée 
par le peuple. I

Jeunes socialistes auteurs de l’initiative cantonale fribourgeoise pour la transparence de la vie politique. CHARLY RAPPO

«Cela revient à 
vider l’initiative 
de sa substance»
 Nadine Masshardt
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VAPOTAGE
MAUVAIS POUR LES POUMONS
Les consommateurs de ciga-

rettes électroniques augmentent 

leur risque de souffrir des 

mêmes maladies pulmonaires 

chroniques que les fumeurs, 

 selon une étude. Le risque est 

même triplé lorsque les fumeurs 

combinent les deux. ATS

ÉTATS-UNIS
LA «FAUTE» DIPLOMATIQUE
La Chine a qualifié hier de 

«faute» l’expulsion de diplo-

mates chinois par Washington, 

après des informations de 

presse affirmant qu’ils avaient 

tenté en septembre de s’intro-

duire dans une base militaire 

américaine. ATS

ALGÉRIE
ÉLECTION ENTÉRINÉE
Le Conseil constitutionnel algé-

rien a publié hier soir les résul-

tats définitifs de la présidentielle 

du 12 décembre, entérinant la 

victoire au 1er tour d’Abdelma-

djid Tebboune. L’ex-premier 

 ministre est un ancien fidèle du 

président déchu Bouteflika. ATS

ITALIE
LE REVENU QUI FAIT ENVIE
L’Italie a accepté entre avril et 

fin novembre plus d’un million 

de demandes de revenu ou  

de retraite de citoyenneté, des 

dispositifs mis en place pour 

 aider les personnes défavori-

sées. Le montant maximal 

 atteint 780 euros par mois. ATS

ALLEMAGNE
FAUT-IL CASTRER LES PORCS?
Saisie par une association,  

la Cour constitutionnelle alle-

mande va se pencher sur la 

 castration à vif des porcelets. 

Cette pratique est très répandue 

dans les élevages du pays mais 

elle soulève une contestation 

 croissante en Europe. ATS

BREXIT
ACCORD PRÉSENTÉ VENDREDI
Quelques jours après sa victoire 

écrasante aux législatives,  

le premier ministre britannique 

Boris Johnson s’est retroussé  

les manches hier en vue de 

 lancer l’adoption de son accord 

de Brexit au parlement. Il entend  

le présenter dès vendredi. ATS

Jean-Paul Delevoye, le haut-commissaire chargé de la réforme des retraites, a démissionné

Un atout devenu boulet pour Macron
LILIAN ALEMAGNA ET 

JONATHAN BOUCHET-PETERSEN

France X Dix jours après les 
premières révélations sur ses 
«oublis» dans sa déclaration 
d’intérêts, Jean-Paul Delevoye 
démissionne de son poste de 
haut-commissaire aux re-
traites. Selon son entourage, il a 
appelé hier matin Emmanuel 
Macron et Edouard Philippe 
pour leur annoncer son départ 
du gouvernement.

Depuis une semaine, plu-
sieurs «erreurs» dans sa décla-
ration ont été révélées. Et même 
si ces nouveaux «oublis» ne 
concernent a priori que des 
fonctions bénévoles, le fait qu’il 
a continué à être rémunéré par 
un organisme privé (un poste, 
lui, déclaré à la Haute Autorité 
pour la transparence de la vie 
publique, HATVP) après son en-
trée au gouvernement en sep-
tembre 2019 (jusqu’ici il était, 
certes, déjà haut-commissaire, 
mais avec un statut de haut 
fonctionnaire et non de membre 
de l’exécutif), le mettait en in-
fraction avec l’article 23 de la 
Constitution.

Gouvernement fragilisé
Finie la crédibilité qui faisait sa 
force auprès des partenaires so-
ciaux et du monde politique. 
Son influence en interne était 
aussi, semble-t-il, entamée: s’il 
avait réussi, au printemps, à 
empêcher Matignon de re-
mettre sur la table l’option d’un 
report de l’âge légal de la re-
traite au-delà de 62 ans (une 
promesse du chef de l’Etat), il 
avait perdu l’arbitrage la se-
maine dernière sur l’inscrip-
tion, dans le futur projet de loi 
qu’il devait porter début 2020 
au parlement, des solutions 
«d’équilibre budgétaire» dès 
2022 réclamées par Matignon.

Le président de la République 
perd là un allié majeur dans 
cette bataille. Delevoye, «homme 
de mission» comme il se qualifie 

souvent, l’avait rallié très tôt 
dans l’aventure En Marche!, 
après avoir été un fidèle de Fran-
çois Fillon, ancien candidat à la 
course à l’Elysée en 2017.

En tant qu’ex-président du 
Conseil économique et social, 
il avait l’oreille des syndicats. 
De plus, il maîtrisait parfaite-
ment la technique des re-
traites: en 2003 sous le pre-
mier ministre Raffarin, il avait 
œuvré, en tant que ministre de 
la Fonction publique, au rap-
prochement des règles pu-
blic-privé. Avec son équipe, 
Delevoye avait été logé par 
Macron au Ministère des soli-

darités, sous la tutelle d’Agnès 
Buzyn, mais avec une très forte 
autonomie.

Tout le monde s’accordait 
hier à dire que cette démission 
fragilise tout le gouvernement. 
Mais au-delà de son cas person-
nel, le feuilleton Delevoye il-
lustre une nouvelle fois non pas 
la «légèreté coupable» qu’a fini 
par reconnaître l’intéressé 
après sa démission, mais la 
g r o s s iè r et é  ave c  laquel le 
nombre d’élus ou de hauts res-
ponsables publics remplissent 
leurs déclarations de patri-
moine et d’intérêts auprès de la 
HATVP, qui n’a, elle, toujours 

pas les moyens de mener des 
contrôles dignes de ce nom.

La séquence lève aussi le 
voile sur la myriade de mandats 
ou d’activités (non rémunérés 
pour la plupart mais bien payés 
pour ceux qui le sont), de Jean-
Pau l  D e l e voye ,  p ou r t a nt 
membre du gouvernement. La 
question s’impose dès lors. 
Comment est-il possible que la 
nomination d’une personnalité 
à un poste aussi explosif ne 
donne pas lieu à une mise à nu 
de toutes ses activités au-delà de 
ses seules déclarations?

Si aucun conflit d’intérêts ou 
abus de bien social n’a pour l’ins-

tant été mis au jour, le dossier 
Delevoye est d’ores et déjà dévas-
tateur. Dans le rapport de l’opi-
nion à ses dirigeants, lesquels, 
n’ayant que le mot confiance à la 
bouche, demandent tant d’ef-
forts à leurs concitoyens, mais 
aussi politiquement pour le gou-
vernement. Outre une rue re-
montée et un front syndical dis-
parate mais élargi, l’exécutif doit 
désormais gérer les consé-
quences du cas Delevoye. Un 
boulet dont Macron a tardé se 
débarrasser. Il perd une pièce 
maîtresse de son dispositif et l’in-
terlocuteur privilégié des syndi-
cats. © LIBÉRATION

Soupçonné  

de conflits 

d’intérêts, 

Jean-Paul  

Delevoye,  

72 ans  

(dossier  

en main),  

le Monsieur  

réforme des 

retraites a dû 

présenter  

sa démission. 

KEYSTONE

Au moins 122 femmes tuées

France X Le nombre de «fémi-
nicides» en France cette année 
a dépassé celui enregistré l’an 
dernier par le Gouvernement 
français, après le meurtre d’une 
femme à Saint-Laurent-du-Ma-
roni, en Guyane. Selon un dé-
compte de l’AFP, 122 cas sont 
confirmés.

En moyenne en France, une 
f e m m e  e s t  t u é e  p a r  s o n 
conjoint ou ex-conjoint tous 
les trois jours, malgré l’adop-
tion régulière de mesures pour 

fa i re baisser les v iolences 
conjugales.

Samedi à Saint-Laurent-du-
Maroni, une femme a été re-
trouvée morte tout près de son 
domicile après avoir été frappée 
de plusieurs coups de couteau, a 
indiqué hier le procureur de 
Cayenne. «Les premiers élé-
ments mis au jour par l’enquête 
établissent qu’elle a été tuée par 
son conjoint» à la suite d’une 
dispute, a-t-il ajouté. ATS/AFP

La situation pourrait se débloquer en Ulster
Irlande du Nord X Unionistes 
et républicains nord-irlandais 
veulent sortir du blocage.

Après presque trois ans sans 
gouvernement local en Irlande 
du Nord, unionistes et républi-
cains ont cherché hier à re-
nouer le dialogue. Ils voient 
dans le résultat des élections 
législatives au Royaume-Uni 
une chance de débloquer la si-
tuation.

Dans cette province britan-
nique, la gouvernance est par-
tagée entre les unionistes du 
DUP et les républicains du Sinn 
Fein, en vertu de l’accord de 
paix du Vendredi Saint qui a 
mis fin, en 1998, à trente ans de 
violences interconfessionnelles 
en Ulster. Un scandale politi-
co-financier avait fait tomber la 
précédente coalition gouverne-
mentale en janvier 2017. Plu-
sieurs séries de négociations 

depuis lors n’ont pas permis de 
lever le blocage. Mais après les 
élections de jeudi au Royaume-
Uni, le contexte national et les 
rapports de forces locaux ont 
changé.

«La plus grande tragédie du 
processus de négociations serait 
d’avoir une assemblée opéra-
tionnelle, puis, qu’elle échoue», 
a commenté le ministre britan-
nique chargé de l’Irlande du 

Nord, Julian Smith, en marge de 
l’ouverture des discussions avec 
les principaux partis nord-ir-
landais à Belfast. «L’idée de sim-
plement colmater les brèches et 
d’avoir un échec dans quelques 
mois n’est pas la bonne», a-t-il 
plaidé. «J’espère sincèrement 
que nous aurons une assemblée 
opérationnelle au début de l’an-
née», a déclaré la chef du parti 
unioniste DUP, Arlene Foster. 
  ATS/AFP

Le dossier 
 Delevoye est 
d’ores et déjà 
dévastateur



9SOLIDARITÉLE COURRIER  
MARDI 17 DÉCEMBRE 2019

Militant d’organisations de quartiers de la région de Valparaiso, Ivan Vilches témoigne de la violence 
de la répression contre les mobilisations massives qui agitent le Chili

La répression comme seule réponse
PROPOS RECUEILLIS PAR  
GUSTAVO KUHN

Chili X «Au Chili, les droits hu-
mains sont systématiquement 
violés. Le peuple est mobilisé 
mais le gouvernement ne ré-
pond que par la répression. Et il 
donne de plus en plus de pouvoir 
à la police.» Représentant d’or-
ganisations de quartiers1 de la 
région de Valparaiso, Ivan Vil-
ches a été invité à Genève par 
des associations latino-améri-
caines et de défense des droits 
humains. Il témoigne de la vio-
lence de la répression contre les 
protestations massives qui 
agitent son pays depuis la 
mi-octobre. Interview.

Pourquoi le gouvernement 

réprime-t-il aussi durement  

ces protestations massives?

Ivan Vilches: Le modèle néoli-
béral qui s’est consolidé au Chili 
depuis la dictature de Pinochet 
[1973-1990] est dans une crise 
profonde. Le gouvernement ne 
peut pas – et ne veut pas – faire 
de concessions sur les demandes 
du peuple, comme la réforme du 
système des ret ra ites pa r 
exemple. La seule réponse qu’il 
a à offrir est donc la répression. 
Alors que nous assistons à une 
rébellion populaire d’une am-
pleur inédite, avec de nom-
breuses exigences populaires, 
tous les partis du parlement se 
sont unis pour faire passer des 
lois «antipillages» et «antibarri-
cades», qui augmentent les 
peines pour désordre sur la voie 
publique et criminalise la mobi-
lisation sociale.

La répression a été 

particulièrement violente, 

relèvent plusieurs rapports.

Oui, et de nombreuses pratiques 
illégales ont été observées. Des 
produits chimiques provoquant 
des brûlures cutanées ont ainsi 
été rajoutés au contenu proje-
té par les canons à eau sur les 
manifestants. Des carabineros 
[policiers chiliens] ont tiré sur 
la foule avec des projectiles 
contenant du verre pillé, pour 
blesser gravement. Et des la-
crymogènes ayant expiré de-
puis des années ont été lancés, 
alors qu’on peut distinctement 
lire sur les cartouches que leur 
usage après la date d’expiration 
est particulièrement dange-
reux. Des mineurs âgés de 13 
à 15 ans ont aussi été arrêtés 
et menottés – ce qui est inter-
dit – sans que leurs parents ne 

soient avertis, et des cas de tor-
ture ont été confirmés dans des 
commissariats.

On voit aussi apparaître une 
répression plus sélective. De 
nombreuses personnes ont été 
repérées dans des manifesta-
tions et se sont fait attraper 
plus tard par la police. Les cara-
bineros les ont alors baladés 
dans la ville en les frappant à 
l’intérieur des véhicules puis 
ont f ini par les abandonner 
dans la rue. Leur but est de se-
mer la terreur. La plupart de 
ces cas ne font d’ailleurs pas 
l’objet de dénonciations pé-
nales. Les victimes ont bien 
trop peur pour aller dans un 
commissariat afin de porter 
plainte contre les policiers. 
Ainsi, le bilan réel de la répres-
sion est bien plus important 
que ce que disent les chiffres 
officiels.

Comment expliquer l’ampleur  

de la mobilisation?

Depuis la fin de la dictature, les 
partis se sont entendus pour 
maintenir l’impunité des crimi-
nels et ont vendu le pays aux 
entreprises. Même la gestion de 
l’eau est privatisée au Chili. 
L’Etat ne remplit pas ses obliga-

tions basiques, comme l’accès à 
la santé, une éducation de qua-
lité ou des retraites dignes. Le 
malaise a ainsi grandi au fil des 
années. Il y a bien eu quelques 
réformes «sparadrap» mais au-
cune réelle solution n’est venue 
des gouvernements successifs. 
Les demandes se sont ainsi ac-
c u mu lé e s .  Ap r è s  p r è s  de 
trente ans à supporter la pres-
sion, le peuple a laissé exploser 

sa colère. L’augmentation du 
prix du métro n’a été que l’étin-
celle. Le peuple est descendu 
dans la rue pour lutter afin d’ob-
tenir de réels changements. Et 
ce n’est pas qu’au Chili que nous 
en sommes là. En Haïti, en 
Equateur, en Bolivie et en Co-
lombie aussi les peuples se 
rendent compte que le seul 
moyen de changer le système, 
c’est la lutte. 

Et après bientôt deux mois  

de mobilisations, les 

revendications sont-elles 

toujours les mêmes?

La demande de démission du 
président Piñera s’est ajoutée 
aux revendications de base ain-
si que la justice pour les morts et 
les blessés de la répression. Et la 
liberté pour les manifestants em-
prisonnés. Une réforme constitu-
tionnelle est aussi exigée. 

Et quelles sont les réponses 

institutionnelles  

à ces demandes?

La répression d’abord. Par ail-
leurs, la plupart des partis ont 
aussi conclu un «pacte pour la 
paix», qui doit aboutir à un 
processus constituant. Seule-
ment, ils veulent que ça se fasse 
dans le cadre du parlement, ou 
au travers d’un processus 
mixte, avec des représentant 
directs du peuple. Mais nous, 
ce que nous exigeons, c’est que 
ce soit une Assemblée consti-
tuante indépendante et souve-
raine qui débatte et rédige une 
nouvelle Constitution. Avec 
une représentations directe du 
peuple et non des partis.

Il n’empêche que ce «pacte» 
a démobilisé une partie des pro-
testataires, notamment les sec-
teurs traditionnellement moins 
combatifs. Mais une autre par-
tie s’organise aussi différem-
ment, dans les quartiers, avec 
des assemblées populaires 
et des cabildos [réunions ci-
toyennes]. Les gens cherchent 
de nouvelles formes d’organi-
sation, car il y a un grand rejet 
des partis politiques. 

Le défi aujourd’hui, c’est de 
débattre et d’orga niser la 
population depuis les quartiers. 
Nous devons unir toutes les 
franges du peuple pour que le 
peuple lui-même réécrive la 
Constitution. I

1 Asamblea territorial Sector sur, de Villa 
Alemana, Asamblea territorial «Marga 
Marga», de Quilpué, Comisines de 
derechos humanos de Villa Alemana y 
Quilpué.

L’ONU DÉNONCE DE MULTIPLES ABUS

Le Haut Commissariat de l’ONU aux droits de 

l’homme a dénoncé vendredi dans un rapport la 

«répression» des manifestations au Chili. Il a no-

tamment pointé du doigt de «multiples violations 

des droits humains» par la police. 

«La gestion des manifestations par les policiers 

s’est déroulée d’une manière fondamentalement 

répressive», a déclaré la cheffe de la mission, Imma 

Guerras-Delgado, lors de la présentation à Genève 

du rapport. 

Celui-ci contient des exemples précis de torture, 

mauvais traitements, viols perpétrés par des cara-

biniers contre des détenus, dont beaucoup auraient 

été détenus de manière arbitraire. Le rapport in-

dique que, sur la base des informations recueillies 

auprès d’une grande variété de sources, «les poli-

ciers n’ont, à plusieurs reprises, fait aucune distinc-

tion entre manifestants pacifiques et manifestants 

violents». 

Pendant sa mission, l’équipe du Haut Commissa-

riat a pu documenter 113 cas de torture et mauvais 

traitements, et 24 cas de violences sexuelles sur 

des femmes, des jeunes filles et des hommes, com-

mis par des policiers et des militaires. 

Selon les informations officielles citées dans le rap-

port, plus de 28 000 personnes ont été détenues 

entre le 18 octobre et le 6 décembre. La plupart 

d’entre elles ont été libérées depuis. 

Le Haut Commissariat a pu vérifier les informations 

concernant 11 des 26 décès sur lesquels les auto-

rités enquêtent. Il a déjà été établi que quatre de 

ces cas constituent «une privation arbitraire de la 

vie et des décès illégaux impliquant des agents de 

l’Etat».  ATS

Santiago, le 13 décembre. De multiples violations des droits humains pas la police ont été enregistrées depuis le début de la mobilisation. KEYSTONE

«Depuis la fin  
de la dictature, 
les partis ont 
vendu le pays 
aux entreprises» 
 Ivan Vilches

Le président Erdogan sera conspué à Genève
Turquie X La visite à Genève du pré-
sident turc, Recep Tayyip Erdogan, 
sera contestée aujourd’hui dans la rue 
par des organisations kurdes. 

La Genève internationale sera chahutée 
aujourd’hui avec la venue du président 
turc, qui fait l’unanimité contre lui dans 
la communauté kurde. L’ultranationa-
liste Recep Tayyip Erdogan copréside-
ra aujourd’hui le tout premier Forum 
mondial sur les réfugiés au Palais des 
Nations. Dès 11 h, plusieurs organisa-

tions, dont la Société démocratique des 
kurdes en Suisse (la CDKS) et la Société 
démocratique kurde de Genève, ont an-
noncé un rassemblement pour s’y oppo-
ser sur la place des Nations. 

Pour elles, il est inconcevable que 
le président turc soit invité à interve-
nir dans un tel forum: «L’Etat turc est 
responsable de centaines de milliers de 
réfugiés de par la politique qu’il mène. 
Cette amère vérité est détaillée dans le 
rapport du Haut Commissaire des Na-
tions Unies aux droits de l’homme publié 

en mars 2017», s’indigne la CDKS. Elle 
assure que l’Etat turc a changé notam-
ment la composition démographique 
de la région du sud-est de la Turquie en 
forçant les Kurdes à l’émigration. 

La Société démocratique des Kurdes 
en Suisse estime aussi qu’Erdogan se 
sert des quelque 3,6 millions de réfu-
giés syriens présents sur son territoire 
comme «monnaie de chantage contre 
l’Occident», menaçant de les laisser par-
tir vers l’Europe. Une situation qui expli-
querait en partie la clémence de l’Union 

européenne lorsque l’armée turque a 
envahi le nord-est de la Syrie le 9 oc-
tobre, en mettant fin à l’expérience de 
confédéralisme démocratique du Roja-
va kurde. Là encore, «des centaines de 
milliers de personnes ont été déplacées 
à la suite des attaques d’occupations 
contre les Kurdes, menées conjointe-
ment avec des groupes djihadistes». 

Enfin le triste panorama des viola-
tions des droits humains en Turquie 
serait à lui seul suffisant pour ne pas 
inviter le président Erdogan. 

Malgré tout, Recep Tayyip Erdogan 
a beau jeu de se présenter comme celui 
qui vient faire la leçon aux Européens 
sur la question des réfugiés. Car l’ONU 
indique que l’UE n’en fait de loin pas 
assez: «L’Europe a fourni une assistan-
ce financière, mais ce n’est pas suffi-
sant. Cela doit continuer, cela doit être 
bien plus significatif», a insisté Filippo 
Grandi, haut commissaire des Nations 
Unies pour les réfugiés, lors d’un dépla-
cement récent à Athènes.  
 CHRISTOPHE KOESSLER
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 21.30 Je t’aime, je te trompe 8
Série. Drame. Suisse. 2018. 
Avec Véra Bommer.
4 épisodes.
Nele et Gianni s’impatientent, 
les tentatives de procréation 
mettant les nerfs du couple à 
rude épreuve.
 23.35 Sport dernière
 0.00 Tirage Euro Millions
 0.05 Résultats du Magic 3, 

Magic 4 et Banco

 22.50 Los Angeles Bad Girls 8
Série. Comédie. EU. 2019. 
Saison 1. Avec Jessica Alba, 
Gabrielle Union, Duane Martin.
Une question de confiance.
Inédit.
Alors que le passé de Syd et 
Mckenna refait surface, les 
deux femmes découvrent 
qu’elles ont été manipulées.
 23.40 Los Angeles Bad Girls 8
Série. Une seconde chance.

 22.40 Françoise Dolto,
au nom de l’enfant 8

Documentaire. Société. Fra. 
2019. Réalisation : Virginie 
Linhart. 1h10. Inédit.
Ce documentaire retrace la 
vie et le génie clinique d’une 
femme qui s’est toujours 
battue «au nom de l’enfant».
 23.50 Siblings
 0.50 Ça commence 

aujourd’hui 8

 22.45 Crimes parfaits 8
Série. Policière. Fra. 2017. 
Saison 1. Avec Philippe Caroit.
Entre deux eaux.
Un homme est mort 
déchiqueté par l’hélice de son 
bateau. Tout laisse à penser 
qu’il s’agit d’un accident.
 23.45 Crimes parfaits 8
Série. Haute tension.
 0.30 Le pitch cinéma 8
 0.35 Votre télé et vous

 22.20 Jusqu’à la dernière 
goutte : les guerres 
secrètes de l’eau 
en Europe

Doc. Société. Grèce. 2017. 
Réal. : Y. Avgeropoulos. 1h05.
Pourquoi l’UE incite-t-elle 
les pays d’Europe du Sud 
à privatiser les services 
de distribution de l’eau ?
 23.25 L’Iran à court d’eau 8
Documentaire.

 21.55 En famille
Série. Comédie. Fra. 2019. 
Saison 8. Avec Jeanne Savary, 
Charlie Bruneau, Lucie 
Bourdeu, Marie Vincent.
Un si joyeux Noël (2/2). Inédit.
Les fêtes de Noël des Kervelec 
s’annoncent particulières : 
ils vont accueillir les parents 
de Jean-Pierre Escourrou.
 23.15 En famille
Série.

 22.50 Triple alliance 8
Film. Comédie. EU. 2014. VM. 
Réalisation : Nick Cassavetes. 
1h59. Avec Cameron Diaz, 
Leslie Mann, Kate Upton.
Carly, une avocate, découvre 
que son petit ami, qui se 
prétendait célibataire, est un 
homme marié.
 0.35 Esprits criminels : unité 

sans frontières
 1.15 Couleurs locales 8

 6.00 M6 Music
Clips.
 7.00 M6 Kid
Jeunesse.
 8.55 M6 boutique
Magazine.
 10.00 La robe de ma vie
Divertissement.
 12.45 Le 12.45
 13.30 En famille
Série.
 13.55 Réveillon à la vanille
Film TV. Comédie.
 15.55 Une famille pour Noël
Film TV. Comédie dramatique. 
 17.30 Les reines du shopping
Jeu. Spéciale duel : Femme 
fatale.
 18.30 Objectif Top Chef
Jeu.
 19.45 Le 19.45
 20.25 Scènes de ménages

 6.00 Le 6h info
 6.30 Télématin
 9.35 Amour, gloire et beauté 8
 9.55 Un si grand soleil 8
 10.30 Ça commence 

aujourd’hui, des nouvelles 
de nos invités 8

 11.15 Les z’amours 8
 11.50 Tout le monde

veut prendre sa place 8
 13.00 13 heures
 13.55 Ça commence 

aujourd’hui 8
 15.10 Je t’aime etc. 8
Magazine.
 16.15 Affaire conclue 8
 18.00 Tout le monde 

a son mot à dire 8
 18.40 N’oubliez 

pas les paroles ! 8
 20.00 20 heures
 20.45 Un si grand soleil 8

 9.45 Cap Sud-Ouest 8
 10.15 Ailleurs en France 8
 10.45 Ensemble c’est mieux !
 11.35 L’info outre-mer 8
 11.50 12/13 8
 12.55 Météo à la carte 8
 13.50 Le Renard 8
Série. 2 épisodes.
 16.00 Un livre un jour 8
Magazine.
 16.05 Des chiffres 

et des lettres 8
 16.40 Personne 

n’y avait pensé ! 8
 17.20 Slam 8
 18.00 Questions 

pour un champion 8
 18.50 19/20
 20.00 Vu 8
 20.20 Plus belle la vie 8
Feuilleton.
 20.45 Tout le sport 8

 8.00 La traversée
de l’Amérique du Sud 
en autocar

 8.45 Invitation au voyage 8
 9.25 Al-Andalus, 

une civilisation
légendaire 8

 11.05 La vie secrète des atolls 
de Polynésie 8

 12.05 Le ventre d’Helsinki
 12.50 Arte journal
 13.00 Arte Regards
 13.40 Le passe-muraille 8
Film TV. Comédie. 
 15.30 Les as du camouflage
 16.30 Invitation au voyage 8
 17.05 Xenius
 17.35 Aux confins du monde
 18.00 Un rêve d’îles
 18.55 Okavango, le fleuve-vie
 19.45 Arte journal
 20.05 28 minutes

 13.25 Ski alpin 8
Coupe du monde. 
2e manche. En direct.
 OU Le 12h45
 14.25 Nouvo
 14.35 RTS info 8
 15.05 Faut pas croire 8
 15.35 RTS info 8
 16.05 T.T.C. (Toutes 

taxes comprises) 8
 16.40 RTS info 8
 17.05 Cœur à cœur, 

l’émission télé
 18.00 Forum 8
 19.05 RTS info
 19.30 Le 19h30 8
 20.05 Résultats du Magic 3, 

Magic 4 et Banco
 20.10 Ski acrobatique 8
Coupe du monde. 
Finale dames et messieurs. 
En direct de Arosa.

 8.30 Téléshopping
 9.20 Petits secrets 

en famille 8
 10.25 Demain 

nous appartient 8
 11.00 Les feux de l’amour 8
 12.00 Les 12 coups de midi ! 8
 13.00 Le 13h 8
 13.40 Au cœur 

des Restos du Cœur
 13.55 Une voix d’or pour Noël 8
Film TV. Comédie.
 15.35 Noël avec une star
Film TV. Comédie 
sentimentale.
 17.05 Mariés dans l’année 8
 18.10 Mon plus beau Noël 8
 19.20 Demain 

nous appartient 8
 20.00 Le 20h 8
 20.35 Le 20h le mag 8
 20.50 C’est Canteloup 8

 9.05 Tensions sur le Cap Corse
Film TV. Drame.
 10.35 Quel temps fait-il ? 8
 10.50 Les feux de l’amour
 11.35 Demain nous appartient
 12.10 Plus belle la vie
 12.45 Le 12h45 8
 13.15 Météo
 13.25 Un parfum de Noël
Film TV. 
 15.05 Castle 8
 15.50 Miss Fisher enquête !
 17.50 Top Models 8
 18.20 Cœur à cœur, 

l’émission télé 8
 18.50 Météo régionale
 18.55 Les titres du 19h30 8
 19.00 Couleurs locales 8
 19.20 Météo 8
 19.30 Le 19h30 8
 20.05 Météo 8
 20.10 À bon entendeur 8

21.05 FILM

JALOUSE
Film. Comédie. Fra. 2017. 
Réal.  : D.  et S. Fœnkinos. 
1h42. Inédit. Avec K. Viard. 
Une professeure passe du jour 
au lendemain de mère atten-
tionnée à jalouse maladive.

20.15 MAGAZINE

LES CARNETS DE JULIE
Mag. Présentation : Julie An-
drieu. 1h15. À la table de Tou-
louse-Lautrec. Julie se rend à 
Verdelais à la découverte des 
moments de vie intimes et 
gourmands du peintre.

21.05 SÉRIE

LOS ANGELES BAD GIRLS
Série. Comédie. EU. 2019. Sai-
son 1. Avec Jessica Alba. 2 épi-
sodes. Inédits. McKenna parle 
de son passé à son mari. Dans 
le même temps, l’équipe suit 
un groupe de voleurs.

21.05 THÉÂTRE

POURVU QU’IL SOIT HEUREUX
Théâtre. 2019. Pièce de Lau-
rent Ruquier. Réalisation  : 
Serge Khalfon. Mise en scène : 
Steve Suissa. 1h35. Avec Fran-
cis Huster, Fanny Cottençon, 
Louis le Barazer. 

21.05 SÉRIE

CRIMES PARFAITS
Série. Policière. Fra. 2019. Sai-
son 3. Avec Garance Thenault. 
2 épisodes. Inédits. Le soir de 
son mariage, Iris, une jolie 
séductrice, est froidement 
assassinée par Mathilde.

20.50 DOCUMENTAIRE

MAIN BASSE SUR L’EAU
Doc.  Société.  Fra.  2019. 
Réal.  : Jérôme Fritel. 1h30. 
Inédit. L’eau, ressource la 
plus convoitée de la pla-
nète, attise les appétits des 
géants de la finance.

21.05 SÉRIE

EN FAMILLE
Série. Comédie. Fra. 2019. Sai-
son 8. Avec Jeanne Savary. Un 
si joyeux Noël (1 /2). Inédit. Les 
Kervelec accueillent les pa-
rents de Jean-Pierre Escourrou, 
le coach de rugby d’Antoine.
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TÉLÉVISION

On a célébré hier le 75e anniversaire de la sanglante bataille des Ardennes. Témoignage

Le dernier soubresaut du Reich
TANGUY VERHOOSEL, BASTOGNE

Belgique X «Je me souviens de 
l’odeur de la poudre, du sang, de 
la mort. Elle reste imprimée 
dans ma tête», témoigne Linda 
Didier-Robert, aujourd’hui no-
nagénaire. Cela fait 75 ans que 
cela dure. Depuis le 16  dé-
cembre 1944, le jour où Adolf 
Hitler a déclenché la dernière 
grande offensive du IIIe Reich, à 
travers le grand- duché de 
Luxembourg et l’Ardenne belge. 
Son objectif: percer le front allié, 
à la frontière de l’Allemagne, et 
reconquérir l’important port 
d’Anvers, dans le nord du Plat 
Pays, avant de signer des traités 
de paix séparés avec les Etats-
Unis et le Royaume-Uni, aux 
dépens de l’Union soviétique.

Pour la première fois, un pré-
sident allemand, Frank-Walter 
Steinmeier, a participé hier aux 
commémorations du début de la 
sanglante «bataille des Ar-
dennes», aux côtés de hauts res-
ponsables politiques américains, 
belges, luxembourgeois, fran-
çais, canadiens ou encore polo-
nais. Elle a eu lieu à Bastogne, 
une petite ville martyre du sud de 
la Belgique, où les soldats améri-
cains ont opposé une résistance 
héroïque aux troupes nazies.

En moins d’un mois et demi, 
la «bataille des Ardennes», per-
due par Berlin, a fait quelque 
200 000 victimes, tuées, bles-
sées ou disparues, parmi les-
quelles plus de 100 000 Alle-
mands et 80 000 Américains 
– l’Oncle Sam a perdu beaucoup 
plus d’hommes en Belgique 
qu’en Normandie. Et trois mille 
civils sont morts.

Linda Didier-Robert habitait 
à l’époque avec sa famille à 
Sibret, un village situé à proxi-
mité de Bastogne. Elle avait 16 
ans. «La maison de mes parents 
a été dét r uite.  Nous nous 
sommes sauvés en différents en-
droits, où, chaque fois, les mai-
sons brûlaient aussi. L’offensive, 
la mort, je sais ce que c’est.»

Quand on est adolescente, on 
est un peu insouciante, se rap-
pelle-t-elle. «Alors que les pa-
rents restaient à l’abri dans des 
caves, nous, on sortait pour as-
sister aux combats. Je me sou-

viens notamment d’une grande 
bataille de chars. Les Améri-
cains et les Allemands se ren-
traient dedans», comme s’ils 
pilotaient des autos tampon-
neuses. Plus de 80 tanks ont été 
détruits. «J’ai vu des fantassins 
américains monter au front 
sous l’influence de l’alcool, aus-
si», dans des conditions clima-
tiques apocalyptiques. «L’armée 
leur donnait du whisky, avant 
qu’ils partent au feu. Ils n’étaient 
plus vraiment eux-mêmes.»

Linda Didier-Robert a relaté 
des dizaines d’autres scènes 
d’apocalypse, dans les deux 
livres qu’elle a rédigés sur l’of-
fensive des Ardennes: «La mé-
moire de Sibret» et «La mémoire 
de Sainlez».

Tragique méprise
Sainlez, un autre village situé 
à proximité de Bastogne, où 
elle s’est installée en 1952, 
après avoir épousé Joseph Di-
dier. «La maison familiale 

qu’occupait mon mari était en 
ruine, calcinée. Petit à petit, on 
a tout reconstruit.» Et Joseph 
Didier lui a raconté sa propre 
histoire, dramatique, dont il 
rechigne à parler lui-même à 
d’autres personnes. 

Elle s’est déroulée le matin du 
25 décembre 1944. Ce jour-là, 
34 civils ont péri à Sainlez, dont 
tous les membres de la famille de 
Joseph Didier. «Vingt-huit per-
sonnes sont mortes devant la 
maison des Didier, lors d’un 
bombardement américain. Des 
avions américains ont pris pour 
cible un char allemand, pour-
tant hors d’usage, qui était 
abandonné de l’autre côté de la 
rue, le long d’une autre maison. 
Ils ont lâché trois bombes, dont 
deux ont éclaté. Les civils n’ont 
pas pu se réfugier dans les so-
lides caves, toutes occupées par 
les Allemands. Ils ont tous été 
tués.»

Linda et Joseph Didier ha-
bitent toujours dans cette rue, à 
laquelle a été donné le nom «du 
26 décembre», alors que la Fau-
cheuse y a sévi un jour plus tôt, 
il y a près de 75 ans. C’est que, 
dans le très catholique Luxem-
bourg belge, «on a décidé à 
l’époque qu’on ne pouvait pas 
commémorer ces morts le 25 dé-
cembre, le jour de Noël…» I

«Je me souviens 
de l’odeur de la 
poudre, du sang, 
de la mort» 
 Linda Didier-Robert

L’Indonésie porte 
plainte contre l’UE

Huile de palme X L’Indonésie 
a porté plainte devant l’Organi-
sation mondiale du commerce 
(OMC) contre l’Union euro-
péenne dénonçant une poli-
tique qu’elle estime «discrimi-
natoire» contre l’huile de palme, 
a annoncé le ministère indoné-
sien du commerce. Cette plainte 
pourrait déboucher sur une ba-
taille commerciale avec l’Indo-
nésie, le premier producteur 
mondial d’huile de palme, et 
l’Union européenne inquiète de 
l’impact pour l’environnement 
de cette culture.«L’Indonésie a 
officiellement envoyé une re-
quête à l’Union européenne 
pour consultation le 9  dé-
cembre 2019 qui est la première 
étape d’une plainte», a expliqué 
Agus Suparmanto, le ministre 
du commerce indonésien.

Les Européens considèrent 
l’huile de palme comme un bio-
carburant non durable à cause 
de son effet sur la déforestation. 
En conséquence, dans le cadre 
de la directive «Red II», l’UE a 
décidé que le biocarburant à 
base d’huile de palme ne pourra 
pas être pris en compte pour at-
teindre les objectifs que s’est 
fixés l’Europe en termes d’utili-
sation des énergies renouve-
lables en 2030.

Le pays voisin, la Malaisie, 
deuxième producteur mondial 
d’huile de palme, a aussi brandi 
la menace d’une plainte devant 
l’OMC mais se donne encore un 
peu de temps. ATS/AFP

Linda Didier-Robert avait 16 ans durant l’offensive des Ardennes. DR



AGENDA CULTURE

ÉVÈNEMENTS

GENÈVE

«LA FABRIQUE DES CONTES». 
EXPOSITION TEMPORAIRE, sous la 
direction de Federica Tamarozzi. Du 17 
mai au 5 janvier 2020. Ouverture du 
mardi au dimanche 11h-18h, fermé les 
lundis, le 25 décembre et le 1er janvier 
2020. Gratuit jusqu’à 18 ans & les 
premiers dimanches de chaque mois. 
Agenda sur le site www.meg-geneve.ch.
MEG Musée d’ethnographie de la Ville de 
Genève, 65/67 boulevard Carl-Vogt

«MÉTAMORPHOSES». Depuis le 10 
mai. De 11h à 18h, fermé les lundis,  
entrée libre.
Musée d’art et d’histoire de Genève,  
rue Charles-Galland

«SOUS L’ŒIL DE MALICK SIDIBÉ, ET 
UN CHANT CONTRE LE SIDA, ARTS DU 
MALI». Du 19 juin au 22 janvier 2020. 
Ouvert 365 jours par an, de 11h à 17h. 
Visites guidées sur demande un 
dimanche par mois.
Musée Barbier-Mueller, rue Calvin, Genève

«DE TERRE ET DE SOIE», MARIE-
LAURE GUERRIER ET IN-SOOK SON. 
Exposition. Du 18 septembre au 19 
janvier 2020.
Fondation Baur, rue Munier-Romilly, Genève

«GUERRE ET PAIX». Jusqu’au 1er mars 
2020. Du ma au di 14h-18h, fermé le 
lundi.
Cologny, Fondation Martin Bodmer, route 
M.-Bodmer 19, 022 707 44 33, www.
fondationbodmer.ch

«ENFANCES CACHÉES, AUTOUR DU 
JOURNAL D’ANNE FRANK ET DE LA 
DÉCLARATION DES DROITS DE 
L’ENFANT». Exposition. Jusqu’au 26 
janvier 2020. Du mardi au vendredi de 
16h à 19h, samedi et dimanche de 14h à 
18h.
Le Manoir de Cologny

«UN ÉTÉ À PARIS», CLAUDE 
BERNACHOT. Jusqu’au 31 décembre. 
Exposition photo.
Le Nyamuk, 52, rue des Bains

«I USED TO BELIEVE». Exposition de 
peinture, Jane Le Besque. Finissage 
vendredi 20 décembre à 18h. Atelier jeu 

et peinture festif dimanche 15 déc. 
15h-17h enfants/adultes dès 8 ans, 10 
pers. max, inscr. jane@janelebesque.
com.
La Pinacothèque, 28, rue de Montbrillant,  
www.pinacotheque.ch, 022 735 66 75

«MA BOÎTE À THÉ». Du 3 décembre au 
5 janvier 2020. Exposition de travaux 
d’élèves. Entrée libre.
«THÉIÈRES EN GOGUETTE». 
Exposition, Jusqu’au 13 septembre 
2020.
«REFUGE/SILENCE», JOHAN 
TAHON». Exposition. Jusqu’au 5 avril 
2020.
Musée Ariana, avenue de la Paix, Genève

«LEONARDO EN PERSPECTIVE». 
Vernissage mardi 17 décembre à 18h. 
Exposition du 18 décembre au 20 
février 2020, du lundi au vendredi de 
7h30 à 19h. Ouverture exceptionnelle 
les dimanches 12 janvier et 2 février 
2020 de 14h à 18h. Exposition en lien 
avec les 500 ans de la mort de Léonard 
de Vinci.
Salle d’expositions de l’Université de Genève, 66, 
boulevard Carl-Vogt

CINECLUB LGBTX

CYCLE «VIVE LES MARIÉ·E·S»
12.12.19, LE MARIAGE (2017) de Blerta 
Zeqiri, VoSt FR /
16.01.20, LOVE IS STRANGE (2014) de 
Ira Sachs, VoSt FR / 
Ouverture des portes à 19h30, 20h le 
film. Entrée libre.
DIALOGAI, Rue du Levant 5, Ge. 022 906 40 40

VALAIS

«MAX KETTEL, LES REPORTAGES DE 
1926 À 1960 - LA SUISSE MAGAZINE». 
Du 11 octobre au 14 mars 2020. Lu-sa 
13h-18h, je 10h-18h.
Martigny, Médiathèque Valais, 15, avenue de la 
Gare

VAUD

«FRESQUES YÉMÉNITES», EXPOSI-
TION MONIQUE JACOT, PHOTO-
GRAPHE. Du 10 octobre 2019 au 1er 
mars 2020. SOIRÉE DE RENCONTRE 
AVEC MONIQUE JACOT le 5 décembre 
à 19h. Commissaire: Virginie Jaton, 
éditrice, éditions Couleur d’Encre. - Pho-

tographies prises au Yémen dans les 
années 1980, réserce de la BCUL.
Lausanne, BCU, site Riponne

«JAMAIS FILLE CHASTE N’A LU DE 
ROMANS», EXPOSITION DE SHARON 
KIVLAND. Ouverture du 10 novembre 
au 21 décembre, du mardi au samedi 
14h-18h.
Lausanne, Circuit, centre d’art contemporain,  
9 avenue de Montchoisi, www.circuit.li

«TE ARAROA», CHARLOTTE 
MAREINE. Exposition photos & 
illustrations de Nouvelle-Zélande.  
Du 4 décembre à fin mars 2020. 
Pomy, ORIF, ch. du Mont-de-Brez 2

ENFANTS / TOUT PUBLIC

GENÈVE

«TU COMPRENDRAS QUAND TU 
SERAS GRAND», TEXTE ET MISE EN 
SCÈNE DE STEVEN MATTHEWS. Du 4 
au 22 décembre. Mercredi à 15h, 
samedi à 17h, dimanche à 11h et 17h. 
Dès 5 ans.
TMG Théâtre des Marionnettes de Genève, 3, rue 
Rodo, www.marionnettes.ch, billetterie 
reservartion@marionnettes,ch, 022 807 31 07

«PLUME NOIRE, PLUME BLANCHE», 
UNE HISTOIRE DE NOËL. Enfants, dès 
4 ans. Mercredi 18 décembre à 16h.
Théâtre de Gaspard, 31, av. des Tilleuls, quartier 
de Saint-Jean. Genève

VAUD

«LE MERVEILLEUX VOYAGE DE NILS 
HOLGERSSON À TRAVERS LA 
SUÈDE». Tout public, dès 5 ans, 
D’APRÈS SELMA LAGERLÖF. 
Compagnie Pied de Biche. Mercredi 18 
décembre à 15h, samedi 21 décembre à 
14h et à 17h, dimanche 22 décembre à 
11h et à 15h, jeudi 26 décembre à 15h, 
vendredi 27 décembre à 15h, samedi 
28 décembre à 14h et à 17h. Dimanche 
29 décembre à 11h et à 15h, lundi 30 
décembre à 15h, mardi 31 déc. à 21h.
Lausanne, Le Petit Théâtre,  
12, place de la Cathédrale, tél. 021 323 62 13, 
www.lepetittheatre.ch

MUSIQUES

GENÈVE

CYLENE (ÉTATS-UNIS/FRANCE) 
(STEPHEN O’MALLEY & KASSEL 
JAEGER) + PASSAGE DE DISQUES 
JO-OJ. Mardi 17 décembre à 21h, 
concert à 21h30. Passeuse de disques 
Jo_oj, avec un set spécialement pensé 
pour l’occasion.
Cave 12, rue de la Prairie 4, www.cave12.org

THÉÂTRE

VAUD

LA «REVUE VAUDOISE» DE CUCHE ET 
BARBEZAT. Du 24 octobre au 28 déc.
Montreux, Casino Barrière, 9, rue du Théâtre, 
www.larevuevaudoise.ch

«LA NOUVELLE REVUE DE LAU-
SANNE». Jusqu’au 5 janvier 2020.
Lausanne, Centre culturel des Terreaux, horaire 
et location www.terreaux.org

«LA VILLE» DE MARTIN CRUMP. Du 3 
au 22 décembre. Ma, je, sa 19h, me, ve 
20h, di 18h.
Lausanne, Théâtre Pulloff, rue de l’Industrie, 
www-pulloff.ch

«LES TROIS TÉNORS». Du 3 au 22 
décembre. Mardi, mercredi, jeudi à 19h, 
vendredi, samedi à 20h, dim. à 17h.
TMR Théâtre Montreux Riviera, rue du Pont, 
billetterie 021 961 11 31

«NUIT GRAVEMENT AU SALUT». 
Mardi 17 décembre et mercredi 18 
décembre à 20h. Pièce tirée du roman 
homonyme de Henri-Frédéric Blanc. 
Dernier spectacle de l’année à Dorigny.
La Grange de Dorigny, Lausanne UniL

GENÈVE

«LA REVUE GENEVOISE 2019». 
Jusqu’au 31 décembre. Lundi, relâche. 
Mardi 20h30 - 23h. Mercredi 20h30 
- 23h. Jeudi 19h - 21h30. Vendredi 
20h30 - 23h. Samedi 20h30 - 23h. 
Dimanche 16h - 18h30. Le 21 déc. à 15h 
et 20h30. Relâche les 24 et 25 déc. Le 
31 déc. à 15h et 21h.
Casino-Théâtre, 42, rue de Carouge, www.
larevue.ch

«CHEMINS DE SANG», DE CAMILO 
PELLEGRINI, MISE EN SCÈNE DE 
FRÉDÉRIC POLIER. Du 29 novembre au 
19 décembre. Dès 12 ans. Mardi et 
vendredi à 20h30, mercredi, jeudi, 
samedi et dimanche à 19h.
Théâtre Alchimic, Carouge, avenue Industrielle 
10, 022 301 68 38, www.alchimic.ch

«UN CONTE DE NOËL» DE CHARLES 
DICKENS, MISE EN SCÈNE DE 
CLAUDE-INGA BARBEY. Mardi 17 
décembre à 19h30. Mercredi 18 
décembre 19h30. Jeu. 19 décembre à 
19h30. Vendredi 20 décembre à 19h30. 
Samedi 21 décembre à 17h. Dimanche 
22 décembre à 17h.
Théâtre de Carouge, «La Cuisine», 2 rue Baylon, 
www.theatredecarouge.ch, billetterie tél. 022 
343 25 22

LATIFA DJERBI, «FRUSTRÉE». Du 5 
au 29 décembre. Mardi, jeudi, samedi à 
19h, mercredi et vendredi 20h, 
dimanche 17h.
Théâtre Pitoëff, 52 rue de Carouge, 
reservations@lesfaiseursdereves.ch, rés. tél, 
077 527 53 44

PERFORMANCE «OSTREA ODULIS». 
Du 5 au 29 décembre. Odyssée 
subaquatique et gastronomique. Du je 
au di, 2 perfos par jour à 12h30 et à 
16h30, départ du ponton de la buvette 
des Bains des Pâquis, rés. tél. 022 732 
29 78 ou sur place. Hammam de 
salaison, salaison participative des 
bassins ostréicoles lacustres, du 2 au 
30 décembre 14h-22h en libre service. 
Célébration du solstice d’hiver prière 
laïque et gingembre chaud 22 déc. à 
7h30 sur la jetée.
Bains des Pâquis, quai du Mont-Blanc, 
www.3615dakota.ch, www.bains-des-paquis.ch

«I AM NOT WHAT I AM», D’APRÈS 
«OTHELLO» DE WILLIAM SHAKES-
PEARE, MISE EN SCÈNE DE SANDRO 
DE FEO. Du 11 au 18 décembre. Mardi, 
jeudi et samedi à 19h, mercredi et 
vendredi à 20h, dim. à 17h. Dès 14 ans.
Théâtre du Loup, ch. de la Gravière, Acacias, 
billetterie 022 301 31 00, theatreduloup.ch

«D’UN VOYAGE À L’AUTRE», 
COLLECTIF TOUCHE NOIRE.  Mar. 17 
décembre 19h30. Mer. 18 décembre 
19h30. Jeu. 19 décembre 19h30. Ven. 
20 décembre 19h30.
Théâtricul, 64, rue de Genève, Chêne-Bourg, 
billetterie 079 471 21 23

LITTÉRATURE

GENÈVE

«RÉCITS D’HELVÉTIE» DE RAFIK BEN 
SALAH. Mardi 17 décembre à 18h 
vernissage de livre (Editions L’Age 
d’Homme).
ICAM-L’Olivier, 5, rue de Fribourg, Genève

GENÈVE SOLIDAIRE HCR

GENÈVE

CALENDRIER DE L’AVENT DES 
PÂQUIS. Jeudi 19 décembre dès 19h30. 
Vin chaud offert par les Bains des 
Pâquis. Cabines décorées par des 
réfugié.e.s sur le thème de la terre. + 
pont du Mont-Blanc pavoisé du lundi 16 
au jeudi 19 décembre.
Bains des Pâquis, https://www.unhcr.org/fr/
geneve-solidaire.html

EXPOSITION «ART STANDS WITH 
REFUGEE WOMEN». Du lundi 16 au 
mercredi 18 décembre. Série d’affiches 
artistiques produites par des artistes 
suisses et internationaux.ales, célèbres 
ou réfugié.e.s.
18, rue du Mont-Blanc et place Neuve

APPELS D’URGENCE

Service du feu 118
Police secours 117
Urgences sanitaires, ambulances 144
sos enfants 147

GENÈVE

Pharmacie Pharma24, 38 boulevard 
de la Cluse, HUG , 022 808 00 18
Médecine: 022 372 33 11 ou 
022 382 33 11. Hôpital cantonal.

CONVOIS FUNÈBRES

Mardi 17 décembre
GENÈVE

Ruth Alliste-Weisshaupt, cérémonie 
d’adieu au temple de Coppet (Vaud) 
à 15h, suivie des honneurs. Maria 
Josefa Brandon, Genève. Renée 
Cellone, Plan-les-Ouates. Gertrud 
Lavanchy, Genève. Simone Mars, 
cérémonie du souvenir à l’EMS 
Eynard-Fatio, 1bis, chemin du 
Pré-du-Couvent, Chêne-Bougeries 
(GE), à 14h. Denis Margadant, 
Genève. Georges Martignago, 
Genève. Anna Nidrist, née Bianchi, 
Genève. Irma Testuz-Rostan, Genève.

JURA, BIENNE, JURA BERNOIS

Hélène Broquet, née Moritz, Vicques, 
Movelier. Jean-Daniel Clémence, 
dernier au revoir en l’église du 
Noirmont à 14h. Berthe Seuret, née 
Friche, Courrendlin. Yvette Heimann, 
née Peter, Bure. Marie Ruef, décédée 
à 87 ans, cérémonie d’adieu en la 
chapelle du home Les Cerisiers à 
14h30. Cirino Di Stefano, Soyhières, 
Delémont. Ry Sin, temps d’adieu en 
la chapelle de la morgue de l’hôpital 
de Porrentruy à 14h. Steve Voisard, 
la cérémonie aura lieu à Neyruz.

NEUCHÂTEL

Olivier Labie, Neuchâtel. Ginette 
Metzger, La Chaux-de-Fonds. Jenö 
Nemeth, Neuchâtel. Pietro Patti, Le 
Locle.

VAUD

Arthur Anderegg, décédé à 86 ans, la 
cérémonie a eu lieu à Morges. Gaston 
Beausire, décédé à 88 ans, la 
cérémonie a eu lieu dans l’intimité. 
Michel Fernand Bélaz, décédé à 83 
ans, les obsèques ont eu lieu. 
Marinette Bolens, décédée à 72 ans. 
Patricia Burnand-Bolduc, décédée à 
86 ans, la cérémonie a eu lieu. 
Salvatore Calvo, Oron-la-Ville. 
Thibault Corset, décédé à 21 ans, au 
revoir au temple des Croisettes, à 
Epalinges, à 14h30. Fausto Crippa, 
décédé à 87 ams, la cérémonie aura 
lieu dans l’intimité. Georges Davriu, 
décédé à 73 ans, cérémonie d’adieu 

à la chapelle St-Roch (Lausanne) à 
14h. Pierre Deblue, décédé à 93 ans, 
cérémonie d’adieu au temple de 
Nyon à14h. Félix Dutoit, décédé à 95 
ans, messe d’adieu en l’église de 
Villars-le-Terroir à 14h suivie des 
honneurs et de l’inhumation. Robert 
Gavillet, décédé à 77 ans, cérémonie 
d’adieu suivie des honneurs en 
l’église catholique Notre-Dame à 
Lucens à 14h30. Régine Labesse, 
cérémonie d’adieux à l’église 
catholique de Paudex à 15h suivie 
des honneurs. Daniel Madliger, 
décédé à 65 ans, cérémonie funèbre 
à la chapelle A du Centre funéraire de 
Montoie (Lausanne) à 16h. Marthe 
Pernet-Granger, décédée à 95 ans, 
messe de sépulture en l’église 
Notre-Dame à Vevey à 15h30. Lydia 
Seebaluck, décédée à 6 ans, 
Echallens.

VALAIS

Christian Bonvin, ensevelissement 
en l’église de Lens à 17h. Hélène 
Bottani, Chippis. Maria Cavé-Volluz, 
messe d’ensevelissement en l’église 
d’Orsières à 14h30. Ludovic Dayer, 
Massongex. Noémie Favre, Granges 
VS. Odette Guex-Oberson, le dernier 
adieu a eu lieu dans l’intimité. Willy 
Liechti, cérémonie religieuse en 
l’église du Châble à 15h. Damien 
Michellod, cérémonie religieuse à 
l’église de Leytron à 16h30. 
Elisabeth Reynard, messe de 
sépulture en l’église de Saint-
Sigismond (St-Maurice) à 15h30. 
Marie-Antoinette Simon, célébration 
du dernier adieu à l’église de Salins à 
17h. Marie Theler-Imstepf, Valais. 
Edmond Vuissoz, cérémonie d’A Dieu 
en l’église St-Guérin à Sion à 10h30.

FRANCE VOISINE

Jacques Krieger, décédé à 84 ans, 
cérémonie religieuse en l’église de 
Contamine-sur-Arve à 15h, suivie de 
l’inhumation au cimetière.
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COMMANDEZ LE RECUEIL 

DANS LE SILLAGE DE LA GRÈVE FÉMINISTE DU 14 JUIN, 
DES AUTEURES ET ILLUSTRATRICES ROMANDES  
ABORDENT SOUS FORME ARTISTIQUE  
LES DISCRIMINATIONS ENVERS LES FEMMES. 

24.-  (+ 3.- DE FRAIS D’ENVOI) 

COMMANDE EN LIGNE, PAR COURRIEL OU TÉLÉPHONE. 

WWW.LECOURRIER.CH/BOUTIQUE  

PROMO@LECOURRIER.CH 

022 809 55 66 
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HORIZONTALEMENT 
1. Domaine réservé à certains initiés. 2. Ethnie sud-africaine. Pris des risques. 
3. Nom de plusieurs empereurs d’Orient. Habitant de la terre. 4. Extrait du 
quotidien. Indicateur de position. 5. Sans surprise quand on paie. Piécette 
nordique. L’actinium. 6. Le pape en a deux, le cardinal aussi. Sujet très 
personnel. 7. Considère avec dédain. Parole qui vient du chœur. 8. Le 
musicien en joue. 9. Ancienne pièce de monnaie romaine. 10. Faire part de 
son désaccord. Se faire bien entendre.

VERTICALEMENT 
1. Fruit de la passion. 2. Issue satisfaisante. 3. A ne pas laisser traîner 
n’importe où. Claie pour égoutter les fromages. 4. Met à contribution. Aller 
devant les juges. 5. Divinité grecque. A donner au bétail. 6. Arme de 
l’espadon. Le temps pour tous. 7. Bourgade en Bourgogne. Face à La 
Rochelle. De mauvais goût. 8. Affluent de la Garonne. Gratte sur la toile.  
9. Tendre à l’intérieur. Elle envoie ses clients se balader. 10. Savoir trouver les 
mots pour le dire. 

SOLUTIONS DU N° 4273

HORIZONTALEMENT X 1. Rôtisserie. 2. Ecarter. Ru. 3. Saï. Reggae.  
4. Orgie. Sans. 5. Liasse. GI. 6. Un. Ossu. Et. 7. Malle. Néné. 8. Aérait.  
9. Narrait. Do. 10. Tria. Rêver.

VERTICALEMENT X 1. Résolument. 2. Ocarina. AR. 3. Taïga. Lari. 4. Ir. 
Isolera. 5. Stressera. 6. See. Es. Air. 7. Ergs. Unité. 8. Gag. Et. 9. Iranien. Dé. 
10. Eues. Ténor.

MOTS CROISÉS  N° 4274
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Au Grand Théâtre, Les Indes Galantes, opéra-ballet de Rameau,  
s’enfonce dans une dramaturgie embrouillée et une scénographie étouffante

Tristes tropiques lyriques
ANYA LEVEILLÉ

Genève X A l’instar de Claude 
Lévi-Strauss, qui déclarait, 
dans les premières lignes de 
Tristes Tropiques ,  ha ï r les 
«voyages et les explorateurs», la 
metteure en scène Lydia Steier 
rejette l’exploration des contrées 
exotiques – un leitmotiv qui a 
f a s c i n é  l e s  e s p r i t s  d u 
XVIIIe siècle et qui constitue la 
charpente des Indes Galantes. 
L’ailleurs fantasmé, l’érotisme et 
la sensualité des populations 
extra-occidentales irriguent le 
livret, aussi ténu que disloqué, 
de Louis Fuzelier, reposant sur 
un prologue et quatre «entrées», 
des tableaux indépendants qui 
se situent dans des «Indes» dif-
férentes (Turquie, Perse, Pérou 
et Amérique du Nord).

Mais qu’importe le f lacon, 
pourvu qu’on ait l’ivresse! Et 
l’ivresse de ces Indes, créées en 
1735, naît de la merveilleuse 
toile sonore de Rameau qui illu-
mine chaque mesure de cet opé-
ra-ballet où la danse occupe 
une place aussi importante que 
le chant. 

Pachas lubriques
Désirant à la fois échapper à 
l’élément orientalisant du livret 
– avec son cortège de pachas lu-
briques, femmes esclaves des 
harems et autres «sauvages» – 
et relier tous les tableaux par un 
fil rouge, Lydia Steier fait appel 
au ressort dramaturgique du 
«théâtre dans le théâtre». Un 
décor unique, réalisé par Heike 
Scheele, sert d’écrin à l’action: 
un théâtre délabré avec ses 
lustres, ses galeries et sa scène 
encombrée par des accessoires 
puisés dans d’anciennes pro-
ductions du Grand Théâtre (un 
des coffres porte l’étiquette de 
L’Enlèvement au Sérail). D’aus-

tères lits d’hôpital dispersés sur 
le plateau annoncent la guerre 
et les bombardements qui 
ébranleront bientôt les murs du 
théâtre.

La trame narrative, quant à 
elle, naît du prologue, avec la 
confrontation entre Hébé, 
déesse de la jeunesse, qui ex-
horte ses troupes à jouir des 
plaisirs de l’Amour, et Bellone, 
déesse de la guerre, qui enrôle 
ces mêmes troupes leur promet-
tant la gloire des combats. A 
partir de cet antagonisme, Ly-
dia Steier imagine un système 
totalitaire dans lequel les sol-
dats de la cruelle Bellone, san-
glés dans des uniformes noirs, 
martyrisent et oppriment les 
doux rêveurs de Hébé qui se 

voient forcés de jouer la suite du 
spectacle en enfilant à vue, au 
début de chaque tableau, les 
costumes des divers protago-
nistes.

Si, sur le papier, cette idée 
dramaturgique peut paraître 
convaincante, elle s’essouffle en 
moins d’une entrée. En voulant 
mettre à vif le théâtre des pas-
sions humaines avec son lot de 
brutalité gratuite, Lydia Steier 
épuise rapidement l’œil et... 
l’oreille. Tout au long de l’action, 
le plateau est envahi de dan-
seurs, choristes et solistes qui, 
conjugués à l’imposant décor, 
saturent l’espace scénique et 
étouffent tant la musique que 
les voix des chanteurs, dont le 
jeu a manifestement été sacrifié 

sur l’autel des batailles. Il en va 
de même pour les chorégraphies 
de Demis Volpi qui, passé le pro-
logue, peinent à se détacher sur 
ce fond encombré. 

Orchestre inventif
Est-ce la peur du vide ou l’envie 
d’en mettre «plein la vue» qui 
ont éloigné Lydia Steier de la 
partition? La musique de Ra-
meau, pourtant, raconte tant 
d’histoires qu’il suffirait d’un 
rien sur scène pour que la ma-
gie opère. Heureusement que 
dans la fosse d’orchestre, Leo-
nardo Garcia Alarcón et sa 
Cappella Mediterranea dé-
ploient des trésors d’inventivité 
pour envoûter et surprendre le 
public – leur version épurée, ra-
lentie, mélancolique de la fa-
meuse «Danse du Grand Calu-
met de la Paix» vaut à elle seule 
cette traversée des Indes.

Les volutes enivrantes de 
l’orchestre forment un écrin 
somptueux pour les voix avec 
une distribution équilibrée re-
posant sur la présence vocale et 
scénique de Roberta Mameli 
(voluptueuse Zaïre), la vivacité, 
parfois légèrement métallique, 
de Kristina Mkhitaryan  (Hébé, 
Emilie, Zima) et l’élégance de 
Claire de Sévigné, qui étincelle 
dans l’air de Phani «Viens 
hymen» soutenu par la poésie 
de la flûte.

Du côté des hommes, les 
graves expressifs de Renato Dol-
cini, Gianluca Buratto et Fran-
çois Lis, tout comme les voix 
plus argentées et mordantes de 
Cyril Auvity et d’Anicio Zorzi 
Giustiniani – sans oublier les 
chœurs majestueux – ravivent 
la flamme du spectacle qu’on se 
surprend à rêver en version de 
concert. I

Jusqu’au 29 décembre au Grand Théâtre 
de Genève, www.gtg.ch

CINÉMA
ANNA KARINA N’EST PLUS

L’actrice Anna Karina, princi-

palement connue pour ses 

rôles dans les films de Jean-

Luc Godard, est morte samedi 

à Paris des suites d’un cancer. 

Elle avait 79 ans. L’actrice 

française d’origine danoise, 

brune au visage pâle dévoré 

par de grands yeux bleu-gris, 

avait tourné sept films avec 

Godard, alors son compa-

gnon, dans les années 1960. 

Elle a également eu une car-

rière de chanteuse, notam-

ment aux côtés de Serge 

Gainsbourg. Dans la mémoire 

des cinéphiles, Anna Karina 

restera l’image d’une ingénue 

libertaire, en particulier avec 

cette réplique culte : «Qu’est-

ce que j’peux faire? J’sais pas 

quoi faire...» (Pierrot le fou, 

1965). Son rôle dans Une 

femme est une femme lui a 

valu le prix de la meilleure in-

terprétation au festival de 

Berlin en 1962. ATS/AFP

CONCERT
CYLENE AUX ABYSSES

C’est le dernier-né des innom-

brables projets où s’illustre 

Stephen O’Malley, guitariste 

sorti des tréfonds de l’extrême 

nord-américain, devenu 

maître ès expérimentations 

sonores en tout genre. Que ce 

soit avec le groupe «drone 

metal» SunnO))) ou son duo 

«dark ambient» KTL avec 

Peter Rehberg, accompa-

gnant les créations scéniques 

de la chorégraphe et plasti-

cienne Gisèle Vienne, O’Mal-

ley propose des immersions 

exigeantes, souvent capti-

vantes. Cylene, programmé ce 

soir à la Cave 12, le voit asso-

cié à François Bonnet (alias 

Kassel Jaeger), musicien élec-

tronique et directeur du 

groupe de recherches musi-

cales INA GRM à Paris. Des 

paysages sonores d’une 

beauté glacée, qui nous en-

traînent dans des abysses de 

réverbération. RMR

Ce soir, 21h30, Cave 12, Genève. 
cave12.org

Au GTG, Lydia Steier fait appel au ressort dramaturgique du «théâtre dans le théâtre». MAGALI DOUGADOS

Est-ce la peur 
du vide ou 
 l’envie d’en 
mettre «plein  
la vue» qui ont 
éloigné Lydia 
Steier de la 
partition?

Quatre comédiennes donneront à entendre des chan-

sons d’Anne Sylvestre dès demain, et jusqu’à la fin de 

l’année, aux Amis, à Carouge. Si le répertoire pour 

enfants d’Anne Sylvestre est connu, l’interprète a éga-

lement composé bien d’autres mélodies, au point que 

Georges Brassens l’a considérée comme la meilleure 

parolière de son époque. Floryane Hornung, Margari-

ta Sanchez, Sophie Solo et Christine Vouilloz s’appro-

prieront les mots d’Anne Sylvestre, accompagnés de 

la pianiste de jazz Florence Melnotte. 

 MOP/ANOUK SCHNEIDER

Du 18 au 31 décembre aux Amis, Musique et Théâtre (8, place 
du Temple) à Carouge, me, je, sa 19h, ve 21h, di 17h.

Anne Sylvestre aux AmisBûcher de Noël cathartique à Plainpalais
Performance X Dimanche soir, pour 
la quatrième fois, les Genevois 
étaient invités à alléger leur 
 souffrance administrative. Perfor-
mance artistique d’Elena Montesi-
nos, le Bûcher des endettés pourrait 
se propager.

C’est désormais une tradition: 
chaque 15 décembre, le Bûcher des 
endettés invite les Genevois à brûler 
sur la place publique leurs factures, 
poursuites, commandements de 
payer et autres documents symbo-
liques du harcèlement administra-
tif. Une catharsis, un autodafé libé-
rateur qui est d’abord une perfor-
mance artistique mise sur pied par 
Elena Montesinos, plasticienne et 
«agitatrice culturelle».

Il est environ 18h30, dimanche 
dans l’obscurité hivernale, quand 
un brasier géant attire le regard des 
badauds sur la plaine de Plainpalais. 
Sur le terrain de pétanque, entre le 
skate-park et le chapiteau du Cirque 
de Noël, quelques dizaines de cu-
rieux et participants admirent les 
immenses flammes qui s’échappent 
d’une benne de la voirie. Sous le re-
gard protecteur des pompiers. 
Toutes les autorisations ont été dû-

ment délivrées pour cette quatrième 
édition du «Bûcher».

Burn them hot, burn them all! La 
sono crache les décibels «psychotro-
niques» du collecti f DAS FFN, 
quelque part entre le Velvet Under-
ground et Throbbing Gristle. Effet 
garanti. Un couple qui sort du Grand 
Théâtre s’amuse du contraste avec 
les fastes de l’opéra. Les smartphones 

mitraillent, on prend la pause avant 
de jeter au bûcher les angoissants 
rappels. La fin de l’année est un mo-
ment pas très marrant pour beau-
coup de gens, souligne Elena Monte-
sinos avec sa gouaille punk chic. La 
détresse financière, le bilan comp-
table annuel, les poursuites qui s’ac-
célèrent et la pression des cadeaux... 
Tout ça forme un cocktail compli-

qué. Le Bûcher permet d’exorciser, 
de se sentir plus léger.» Qu’on se ras-
sure, beaucoup viennent brûler des 
doubles, des photocopies, mais ils y 
tiennent. «Au-delà de l’exutoire, si je 
dénonce une chose, c’est la klepto-
cratie des agences qui rachètent les 
dettes de particuliers aux sociétés et 
envoient des commandements de 
payer majorés. C’est illégal et révol-
tant, cela peut pousser au suicide 
dans les cas extrêmes!» L’artiste elle-
même a brûlé ses rappels.

La perfo reste ludique mais elle 
s’inscrit dans le prolongement d’un 
travail qui questionne fréquem-
ment l’argent et les faux-semblants, 
dans milieu de l’art comme dans 
une cité qui cache bien les arrange-
ments et autres commerces inéqui-
tables. Une cité à deux vitesses où la 
pauvreté disparaît sous le verni du 
vivre-ensemble. «Le feu a quelque 
chose de magique. Et qui sait, cer-
taines de ces factures ne revien-
dront peut-être jamais?»

Il est 19h passé, les lances à in-
cendies calment les ardeurs sous les 
vivats. L’an prochain, Elena Monte-
sinos et sa Fondation pourraient dé-
localiser le Bûcher dans les cantons 
voisins. RODERIC MOUNIR

Les pompiers en action, au terme de la performance. RMR

Soutenez  Le Courrier, faites un don!
CCP 12-1254-9


